
Le drame de la race juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE
Par 36 degrés au-dessous
de zéro vers les confins de
la Tchécoslovaquie en
passanf par Prague, vieux

centre du judaïsme

PREMIÈRE RENCONTRE
PREMIÈRE SURPRISE

A-36° sous zéro, il faut se raser la
moustache. Autrement, elle devient
trop lourde à porter, et cela vousfatigue: Vous n'avez plus de poils
sous le nez, mais des glaçons.
Plus vous soufflez pour les faire
fondre, plus les glaçons engrais-
sent. La buée animale ne peut
lutter contre le frigorifique de la
Bohême.

Ainsi, bonhomme de neige,
allais-je dans Prague. On peut se
raser, on hésite à se couper le nez,les oreilles et les dix doigts des
pieds. M. Osusky, ministre de
Tchécoslovaquie, qui m'envoyait
au fin fond de son pays sous le
prétexte que si je voulais voir des
juifs c'était là qu'il fallait aller,
m'avait bien dit « Couvrez-
vous Monsieur le ministre,
j'avais trois paires de chaussettes
de laine l'une sur l'autre, des guê-
tres et des souliers d'égoutier.
Quant aux oreilles, je voyais par-faitement vos compatriotes cacher
les leurs sous une espèce de cas-
que téléphonique.

J'ai été élevé en France, c'est-
à-dire dans l'horreur du téléphone.
Et, même quand le casque se ter-
mine par deux mignons losanges
de velours, je le repousse. J'aurais
pu, malgré tout, acheter cet appa-
reil, je vous le concède, mais le
nez ? J'avais un étui à ciseaux
dans mes bagages, c'est vrai. On
m'eût arrêté dans la rue et peut-
être mis chez les fous. C'eut été
dommage Prague, sous la neige,
est une si jolie dame

J'y venais saluer le cimetière
juif et la synagogue. Ils représen-
tent, en Europe, les plus vieux té-
moins de la vie d'Israël. A l'entrée
des pays de ghettos, ils sont les
deux grandes bornes de la voie
messianique d'Occident.

Ce n'est pas un cimetière, mais

LA SYNAGOGUE DE PRAGUE, PROBAI

juif eût un nom, n'était-ce pas
déjà une dangeureuse condes-cendance ? Pour l'atténuer, on m

léur donnerait que des noms de
choses ou d'animaux. Les pau-
vres n'avaient droit qu'à un nom

une levée en masse de dalles funé-
raires, une bousculade de pierres
et de tombeaux. On y voit les juifs

je veux dire qu'on les devine
s'écrasant les pieds, s'étouffant.
pour se faire, non plus une place
au soleil, mais un trou sous terre.
A cette époque, quel que fût leur
nombre, vivants, ils devaient tous
tenir dans le ghetto, et, morts, tous
se coucher dans le cimetière. On
n'agrandissait pas davantage l'un
que l'autre. Il était déjà beau qu'on
leur eût concédé une parcelle du
sol chrétien.

Chargées de leurs caractères hé-
braïques, les stèles se livrent ba-
taille, se saisissant à bras-le-corps
pour mieux se déraciner. Il en est
qui s'épaulent, lasses de i'etïort;
vaincues, beaucoup sont tombées
et le tas qu'elles forment témoigne
de l'âpreté de la lutte. D'autres,
pour assurer définitivement leur
position, sont entrées carrément' en
terre. Les plus acharnées foncent
en tous sens, piquant de droite,
de gauche, se chevauchant farou-
chement. Et nous ne parlons que
du dernier étage, de celui qui a
fini par avoir le dessus, sept ou
huit couches de morts meublant
l'enclos. Ce n'est pas un lieu de
repos, mais un tumulte des choses.

Des pigeons, des lions, des ours,
des bouquets, une f leur, des rai-
sins. des petits pots. des mains
croisées, des coqs, des loups, des
petites vaches, tout cela, sculpté
sur ces pierres, signale soit ta tribu,
soit le nom. Avant Marie-Thérèse
d'Autriche, les juifs n'avaient pas
de nom officiel. Quand l'impé-
ratrice décida de les enregistrer,
Il fallut bien les baptiser (je parlr
au civil). Mais, pour eux. l'Àllemrt
gne, la Bohême, la Hongrie n'o
prirent pas le. calendrier, QijV

de bête vulgaire. Ceux qui possé-
daient quelques sesterces étaient
autorisés à choisir pour patron un
animal noble, voire féroce. Les
favorisés de l'or pouvaient s'offrir
u.i nom de fleur.

Les plus heureux de tous ces
morts étaient ceux de la tribui d'Aaron. Leur noblesse leur inter-

I disant de séjourner en des lieux
malpropres, on les avait enterrés
sur les bords de ce champ de
bataille.

Près du cimetière, à cent mètres,
on voit la synagogue. Elle est pe-
tite. Mais là n'est pas le fait qui
la distingue. Qu'est-ce donc ? Elle
a l'air de se présenter sous un
masque. En effet, elle est gothi-
que. On leur avait construit, à ces
malheureux, une synagogue res-
semblant à une église L'archi-
tecte, un chrétien, en croisant les
ogives, leur avait dessiné des croix
au plafond! Ce temple démentait
son idole. Plus tard, ils ajoutèrent
une cinquième branche aux motifs
pour brouiller l'implacable signe.

Il ne faut pas grande imagi-
nation pour voir rôder près de
ces pauvres pierres la détresse du
peuple maudit. L'esprit les ras-
semble aisément tels qu'ils étaient,
et tels qu'ils sont encore ailleurs,
autour de cette maison de priè-
res. Chassés, battus, moqués, ne
pouvant sortir de leur camp de
concentration, accusés de magie,
de sorcellerie. de maladies, leurs
habits marqués d'une rouelle, ils
allaient, le dos voûté, pâles et mai-
gres, la barbe désenchantée, dans
les petites rues d'alors, à grands
oas et tête baissée, vers cette pre-
niére synagogue. C'était leur uni-
que patrie. Là seulement ils se
réchauffaient le coeur. Sous ces

CEMENT LA PLUS ANCIENNE D'EUROPE

voûtes, ils oubliaient les méchants
rois du jour dans l'attente exaltée
du Messie. C'était pour eux et
pour quelques heures seulement
comme notre Trêve de Dieu de
l'an mille qui suspendait les vio-
lences du mercredi au lundi. En
sortant, ils levaient des grands
yeux interrogateurs et regardaient
l'heure à cette horloge. C'est tou-
jours la même, à travers les siè-
cles, la vieille horloge juive dont
les aiguilles tournent à l'envers.
Comment n'eussent-ils pas marché
à reculons

Il y a le christ du pont Char-
les-IV aussi. C'est le troisième
témoin de l'ancienne vie juive de
Prague. C'était en 1692. Un juif
qui traversait la Voltava cracha
sur Jésus en croix. On condamna
l'imposteur à mort et le ghetto à
réparer l'outrage. Les juifs dorè-
rent le christ, et depuis ce jour
suprême réparation la croix
porte en lettres hébraïques: «Saint,
trois fois saint, le nom de Jésus-
Christ. »

Je vais prendre le train. Je
quitte le monde civilisé et je des-
cends au pays des ghettos. Le
portier de l'hôtel m'a donné une
petite bouteille que j'ai là, dans
ma poche. Ce n'est pas bon à boire;
ce n'est pas pour me piquer le
nez, mais pour m'e le frotter c'est
du pétrole. Des que le bout de mon
nez deviendra blanc, cela voudra
dire que l'heure de la friction aura
sonné. Mais je n'ai pas de glace;
comment surveillerai-je la couleur
de mon appendice ? Peut-être de
bienveillants voyageurs me pré-
viendront-ils

Je me rends d'abord à Muka-
cevo. Quand l'Europe n'est pas
polaire, c'est à vingt heures de
Prague. Avant la guerre, ce pays
était hongrois; aujourd'hui, c'est le
bout de la Tchécoslovaquie. Cepen-
dant, il s'appelle la Russie sud-
carpafhique. En fait, c'est la Ru-
thénie.

Rien à signaler pendant dix-huit
heures. Mon nez tient toujours.
Mais voici Hatu. Adieu! la belle
voie de Bucarest 1 Là, un train
local me prendra et me jettera
dans les Carpathes.

na suite /) le deuxième vage.)
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LE DÉSARMEMENT NAVAL

Le Jqpon voudrait
une^conférence
préliminaire
avec la France

et l'Italfe

L'invi'tatibn anglaise en vue de la
conférence navale à cinq qui doit setenir à Londres en janvier prochain
est diversement appréciée dans les
pays intéressés à la question. Du
côté italien, notamment, le paragra-
phe relatif aux sous-marins est com-
menté avec vivacité.

Une dépêche de Tokio signale parailleurs que les milieux officiels et
officieux japonais insistent sur l'op-
portunité d'un accord préliminaire
entre les puissances intéressées ausujet des problèmes les plus déli-
cats avant la réunion de la confé-
rence. On fait remarquer que tandis
que les invitations n'ont été en-
voyées qu'après une entente anglo-
américaine, aucune précaution si-
milaire n'a été prise pour éviter les
difficultés qui s'élèveront peut-être
si un accord semblable entre le Ja-
pon, la France et l'Italie n'était pasobtenu auparavant. Le ministre japo-
nais de la Marine a exprimé sa con-
fiance dans l'issue de la conférence,
à condition que les problèmes à dé-
battre soient entièrement discutés
dans tene conférence préliminaire, et
a insisté particulièrement sur ra
point.

D'autre part, au conseil de cabi-
net qui s'est tenu hier matin auQuai d'Orsay, M. Briand a mis ses
collègues au courant de l'invitation
parvenue la veille de Londres. Le
conseil a décidé d'en délibérer dans
une de ses prochaines séances et achargé M. Leygues, ministre de la
Marine, de faire examiner le pro-blème au point de vue technique.

Mm*Curie est partie
pour les Etats-Unis

Un certain nombre d'amis et d'admi-
rateurs de Mme Curie, qui se rend auxEtats-Unis pour y faire un voyage de
propagande, étaient présents hier matin,ha gare Saint-Lazare, afin de saluer
celle qui va représenter chez nos amis
d'Amérique la pure gloire de la science
française.

Au départ du train transatlantique,
il y avait également de nombreux amis
de Maurice Chevalier et d'Yvonne Val-
iée, qui repartaient pour New-York et
Nollyvood. Des artistes, des journalistes,
dont certains partent aussi pour l'Amé-
rique les directeurs de la firme Para-
mount. MM. Melville, A. Shauer et Adol-
phe Osso Douglas Fairbanks. qui a tenu
à saluer son ami Maurice. On ne sait
trop si ce nouveau départ enchante cedernier: Chevalier, gamin de Paris, aime
Paris.

A quelqu'un qui lui demande ses im-
paressions, Maurice répond

Encore un ou deux voyages. et
puis ce sera la petite maison I Et pour-tant je ne compte là-bas que des amis.

L'heure du départ approche, des mains
se. tendent, et, tandis que le train lente-
tement s'ébranle, Maurice Chevalier e4
Yvonne Valiée, de la portière, disentau revoir à Paris ».
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MM. DOUMERGUE

ET BRIAND

SERONT AUJOURD'HUI

A BRUXELLES

M. Gaston Doumergue, qu'accom-
pagnera M. Aristide Briand, seraaujourd'hui l'hôte de la Belgique.

Le chef de l'Etat et le président
du Conseil prendront place ce matin
dans le train royal belge arrivé à cet
effet hier soir à la gare du Nord et
qui comprend, outre la « berline »royale, une « diligence », trois salles
à manger, deux cuisines, une voiture
de 1'° classe et deux fourgons.

Le train présidentiel s'arrêtera
tout d'abord à Mons à 13 h. 30. Là
le duc de Brabant et tes autorités
belges venus saluer M. Doumergue
et M. Briand poursuivront le voyage
en leur compagnie jusqu'à Bruxelles
où ils seront reçus, à la gare du Nord,
par le bourgmestre, M. Adolphe Max.
Le cortège se rendra ensuite aupalais royal.

Après avoir rendu visite aux sou-verains belges, M. Gaston Doumergue
recevra les présidents du Sénat et
de la Chambre, les membres du gou-
vernement. Il se rendra ensuite,
pour y déposer des fleurs, sur la
tombe du soldat inconmu belge et sur
celle du soldat inconnu française, à
Laeken.

Une réception officielle du corpsdiplomatique, suivie d'un dtner de
gala, aura lieu dans la soirée aupalais royal.

Vendredi, M. Herbette, notre am-bassadeur, présentera au Président
de la République les principales per-sonnalités françaises résidant à
Bruxelles. Ce jour-là, M. Doumergue
déjeunera au ministère des Affaires
étrangères, visitera ensuite l'hôtel
de ville, et, le soir, offrira un dîneur
aux souverains belges.

Samedi enfin, le chef de l'Etat,
ayant visité les établissements fran-
çais de Bruxelles chambre de com-
merce, écoles et hôpital, et déjeuné
au palais royal, reprendra, à 15 heu-
res, le train pour Paris.

MM. d'Andigné, président du con-seil municipal de Paris Beaud,
vice-président, et Faurès. secrétaire,
se rendront à Bruxelles, sur l'invi-
tation de M. Max. Le conseil général,
également invité, sera représenté
par MM. Delavenne, président; Louis
Renault, vice-président, et Bucaille,
syndic.

La croix de guerre belge
sera déposée aujourd'hui

sur la tombe du Soldat inconnu
Le rai des Belges vient d'attribuer lacroix de guerre belge au Soldat inconnu

français,Le lieutenant-générai du Dois, atta-
cM militaire belge S Paris, revêtu de la
qualité d'envoyé extraordinaire dn gou-vernement belge, déposera cette déco-
ration sur la tombe du Soldat Inconnu
français cet après-midi, à 15 h. 30, aumoment même où le Président de la
République saluera à Bruxelles le Soldat
inconnu belge.

M. Paul, Painlevé, ministre de la
Guerre, assistera k cette' cérémonie.

Les honneurs militaires, seront rendus
par un bataillon d'infanterie avec oolo-'
nel, drapeau et musique.

Des emplacements seront réservés, auxabords de l'Arc de Triomphe, pour les
délégations des sociétés de mutités et
anciens combattants belges et français.

L'ÉVACUATION
DE LA 3e ZONE RHÉNANE

Le ministère de la Guerre communique
Certains mouvements de troupes mo-

tivés par le départ du contingent libéra-
ble de l'armée du Rhin et par l'instruc-
tion en France d'une grande partie des
recrues affectées aux unités de cette
armée ont été interprétés par quelques
personnes comme le début de 1 évacua-
tion de la 3« zone rhénane.

Cette interprétation est erronée.
L'évacuation de la 3* zone ne saurait

commencer que dans les conditions défi-
nies par le gouvernement. Les effectifs
d'unités dissoutes de la 2° zone versés
dans la 3e comblent les vides laissés par
le départ du contingent libéré ce mois-ci.

UNE VISITE DE M. BRIAND
A M. POINCARË

M. Aristide Briand s'est rendu hier
après-midi auprès de M. Polncaré, avec
qui il a eu un long entretien.
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La malle sanglante
va-t-elle livrer

son secret?
Le service de l'identité judicaire

aurait fait d'intéreaaantes
constatations

La malle ayant contenu le corpsde l'infortuné comptable Ri!gaudm
était, depuis plusieurs semaines,
1 objet de minutieux examens par le
service de l'identité judiciaire.

Encore que le secret des résultats
obtenus par les spécialistes de ceservice soit, en haut lieu, jalouse-
ment gardé, nous erpyons savoir que,dihnanche dernier, on a trouvé accro-chés aux rayons d'osier de la malle,plusieurs poils, qAii seront, aujour-d'hui, l'objet de nouveaux examens
au microscope.

On veut savoir, en effet, si cespoils appartilenn nt à un être hu-
main, ou à un a»Mmal. Dans le pre-mier cas, si ce font des débris de
cheveux de Rigâudita, ou de sonmeurtrier; dans le second, s'il nes'agit pas de poils arrachés par lefrottement à desf fourrures généra-
lement transportées danss ladite
malle.

Celle-ci. d'aprè| les enquêteurs, estd'un modèle souvent employé par les
négociants faisait le commerce des
peaux.

D'autre part, la) serrure de la malle
aurait permis d'en retrouver le fa-bricant. Celui-ci a déclaré que le
modèle posé sur'le paaier qui a servi
à transporter le-*orps de Rigaudin à
la gare du Nord n'était en vente quedepuis le mois de juillet dernier.

La malle tragique aurait donc été
acquise peu de temps avant le dra-
me.

On conçoit donc l'intérêt que la
police attache à ses dernières décou-
vertes et le sj/enoe qu'elle tient à
conserver sur s»g prochaines inves-
tigations car R.îgaudin, on le sait,était en relations avec plusieurs per-sonnes s'occupait de vente de four-
rures à l'état brut ou déjà confec-tionnées.

LE TEMPES VA RESTER
NUAGEUX ET INSTABLE
Les copieusfjs averses nocturnesn'ayant p,is suitfl à purger le temps,la matinre. d'hierteonnutencore quelquesondécs. Puis virent des éclaircies, quidurèrent une partie de l'après-midi,alternant aveo des offensives de nuagesnoirs chassés .'par un assez fort vent dunord-oueet.
Le temps -va rester nuageux etinstable, prévoit- 1'0. N. M., mais avecde larges éclaireiv*

LE FINANCIER
ORLÉANAIS

S'EST.IL SUICIDÉ?

On a découvert sur les berges
de la Seine les vêtements

de Victor Vigier
Une patrouille d'agents a décou-

vert hier matin, sur la berge de la
Seine, quai Saint-Bernard, un cha-
peau mou gris et un pardessus de
ratine beige.

M. Legrand. commissaire du quar-
tier du Jardin des Plantes, et
son secrétaire, M. Rousselle, procé-
dèrent à la visite de ces vêtements
mystérieux. Dans les poches du par-
dessus se trouvaient des papiers
d'identité, cartes de circulation et
permis de conduire, au nom de Vic-
tor Vigier, d'Orléans, agent financier

Il s'agissait du directeur du Crédit

M. Victor Vigier

orléanais dont le siège social est
18, rue de la République, à Orléans.
Les succursales de la banque en
question existent dans cette même
ville, 5, rue Croix-de-Malte et
19, rue de la Hallebarde.

Or une information judiciaire est
ouverte contre le directeur de cet
établissement financier, dont le pas-sif s'élève à 3 millions. Le billet de
retour Paris-Orsay à Orléans, décou-
vert également dans les poches de
M. Vigier prouve que ce dernier,
parti hier d'Orléans, aurait bien eu
l'intention d'y retourner.

S'agit-il vraiment d'un suicide,
décidé à la dernière minute, ouVigier, craignant de se voir arrêter
bientôt, a-t-il imaginé cette mise enscène pour dépister la police ?

Pour ;gr Comtjje
Nous possédions aujourd'hui un nou-

veau type d'alumine et d'inventeur c'est
le monsieur qui se flatte de résoudre le
problème de la circulation dans Paris.

Ce monsieur, toujours prolixe, toujours
catégorique, commence généralement sadémonstration abondante par ces simples
mots

Moi, li j'étais préfet de police.
Nous avions aussi le monsieur qui veutsupprimer les autos particulières. Et nous

avons le monsieur qui veut supprimer les
taxis.» Et celui qui veut supprimer les voi-
tures à chevaine. Et celui qui veut sim-
plement démolir la moitié de Paris pourouvrir quelqm«:s voies nouvelles. Et celui
qui veut qut» l'on couvre la Seine pourfaire une splendide piste en monolastic.
Et celui qui veut obliger tout le monde à
marcher à ¡pied à partir de la Madeleine
jusqu'à la Bastille. Et celui qui fait cons-truire tout tranquillement une douzaine de
ponts monstres au-dessus de Paris. Et
celui qui vetirt supprimer tous les rez-de-
chaussée de la capitale pour permettreauxvoitures de passer à l'aise sous les mai-
sons.

Etc., etc. etc.-
En vérité disons-le bien, il n'y a pasactuellement de crise de la circulation dansParis. Actuellement, on circule de façon

très satisfaisante dans Paris, puisqu'on cir-
cule. Aux heures des plus gros encom-brements, on ne met encore que trente à
quarante Minutes pour faire, en auto,
quinze cent ou deux mille mètres dans
le centre die notre chère capitale. Gar-
dons-nous ibien de nous plaindre. C'est
magnifique.

Circuler présentement dans Paris, c'est
encore jeu d'enfant, puisqu'un Parisien survingt c'e st une statistique approximative

possède son auto, puisqu'un Parisien
seulement ae trouve avoir quatre mètres
de long et deux mètres d'empattement
soit la dimension de sa voiture.

Avant dix ans, il est certain qu'il y
aura un million et demi d'automobilistes
dans Paris. La superficie couverte par les
carrosseries des autos arrivera à être supé-
rieure à la superficie de Paris.

Alors, oui. il y aura une crise de la cir-
culation. C'est-à-dire qu'il n'y aura plus
de circulation du tout..Il y aura une succession d'embou-
teiliages prodigieux, féroces, sensation-
nets. Et pu5s, un jour, il y aura l'embou-
teillage final, intégral, absolu.- Un jour, i
tout Paris sera bloqué. Tout Paris sera. 1couché à l'émeri. Et il n'y aura pas moyen
de faire avancer ni reculer une voiture-.

Nous n'en sommes pas encore là. Donc,
tout va bka, très, très bien,"

MauricePkax. 1

"8>voir ce que devient cette matière
première. Nous y verrons, au tra-
vail, la fabrique de champions qui,
des tendres poulains aux frêles
squelettes, fera les coursiers auxmuscles en plaques de bronze fauve
ou d'acier bruni.

Traversons le parc où flotte la
nimbe, vaporeux des matins d'au-
tomne. Poussons la porte d'un enclos
attenant à une villa grise. Dans le
paddock qui fait face aux écuries,
l'entraîneur stationne en sifflotant,
les mains dans les poches. C'est unjeune de la nouvelle école française.
Il n'a rien de la gravure anglaise,
guôtrée et éperonnée, que l'on voit
encore à Chantilly. Il se souvient
d'avoir vu venir les entraîneurs amé-
ricains au commencement de ce siè-
cle. Ces conquistadores étaient en
veston, comme vous et moi, et même,
quand il faisait chaud, ils mettaient
leur veston sous leur bras. Ils
n'avaient ni bottes, ni éperons, ni
cravaches. Ils ont fait la conquête du
turf avec un chronomètre les
mauvaises langues y ajoutent unsseringue de Pravaz dans leur
poche-revolver.

L'école française, qui date dé
vingt-cinq ans, a beaucoup emprunté
à l'américaine.

Dans la piste circulaire trois lads
amènent en main trois jeunes che-4
vaux. L'un est bai cerise, rouge com-
me un renard des bois; le deuxième
est alezan brûlé, couleur de châtai-
gne mûre avec des pommelures
sombres sur les flancs; le dernier est
bai brun, noir comme un corbeau,
avec des taches de feu autour des
naseaux.

Ce sont trois yearlings. Leur pro-priétaire les acheta, il y a huit
ours, aux ventes de Deauville. Leur
)elle mine, leur origine prometteuse,
le bon renom du haras dont ils pro-venaient leur ont valu de connat-
tre de belles enchères. A eux trois
ils ont été payés un peu plus de
800.000 francs.

Ils sont encore tout effarés du
c.hangement d'existence qui leur est
advenu. Après un voyage cahoté dans
une vachère pleine de paille, on les
a amenés ici. dans ces écuries close3
et ils n'ont plus connu la joie des
belles galopades dans la prairie na-tale. Et on les a soumis à de sin-gulières pratiques. On leur a mis
dans la bouche un mors épais, garni
de cuir, qu'ils ont en vain essayé de
rejeter, de repousser avec leur lan-
gue loin de leurs gencives agacées.
On leur a mis sur te dos un surfaix
que l'on a assujetti en resserrant
progressivementune sangle de cuir.



Ah l cette sangle Croyez-vous que
c'est agréable de se sentir les côte,3
comprimées dans un étau ? Pendant
des heures, les yearlings se sont rou-
lés dans leurs boxes pour arriver à
s'en débarrasser. A la longue, ils
se sont résionés comme le prisonnier
se résigne à la camisole de force-

Aujourd'hui que leur veut-on en-
core ? Ils se le demandent en souf-
flant bruyamment. Leurs naseaux
palpitent nerveusement. Sur les tê-
tes haut dresséesLes oreitles pointent.
toutes droites. Les pupilles bril-
lantes se dilatent d'angoisse jusqu'à
rétrécir à rien les globes blancs
striés de filets sanglants.

Voici que trois autres lads s'ap-
prochent.. Ces homonoules sont en
culotte de cheval, leggingset chandail
de laine. Sous leur bras gauche ils
porter une selle miniature.

Lentement, comme préoccupés
d'autre chose, ils s'approchent, cha-
cun se dirigeant vers le poulain
qui lui a été désigné. Au moment
où fls sont près à les toucher, les
petits chevaux, d'un écart brusque.
cherchent à se jeter de côté, entrat-
nant les lads suspendus à leur mors.

Ho, ho 1. doucement, dit l'en-
traîneur et les lads répètent l'injonc-
tion rassurante.

Peu à peu, les bêtes épouvantées se
calment. Quelques caresses ac6èvent
l'œuvre d'apaisement. Elles se lais-
sent placer les selles sur le dos et
sangler progressivement, n'opposant
plus que la défense passive qui con-
siste a gontler la cage thoracique,
simple geste de protestation que tous
les chevauxrépètent toute leur exis-
tence.

Les poulains ont compris. Il ne
s'agissait, en somme, que de la mê-
me manœuvre. De leur attacher
cette chose sur le dos. On ne leur
voulait po-int d'autre mal-. Mais que
fait ce petit homme qui reste planté
au long de feur épaule ? Ne leur
ménage-Hl pas quelque traitrise ï
Non, sans doute, car il leur caressa
doucement l'encolure en continuant
à leur parler aimablement. Et môme
le poulain bai, se rappelant les bon-
nes parties de jeu avec le palefrenier
du haras, tourne la tête et chercha
à mordiller le chandail du lad.

Celui-ci d'abord, dit l'entraî-
neur.

Et l'on amène l'alezan et le noi-
raud hors de la piste où le bai reste
seu

Soudain, sans brusque secousse,
le petit cavalier, accrochant une poi-
guée de crins, s'est hissé au pom-
meau de la selle où il reste ap-
puyé sur le ventre, la main droite
flattant l'épaule droite du cheval,
comme s'il n'avait d'autre but que
d'atteindre le côté hors montoir pour
le caresser également. Redevenu mé-
fiant, te poulain souffle à nouveau,
bruyamment. Mais déjà le lad a sauté
à terre et le jeu recommence.

Une fois, deux fois encore, la mê-
me tentative d'escalade, puis, sans ef-
fort apparent, le cavalier passant sa
jambe très haut par-dessus la croupe,
s'est mis en selle. Au même inslant,
le lad de main emmène le poulain
en avant et lui fait faire quelques
pas. Avant qu'il ait eu te temps de
réfléchir, voici le cheval en marche
avec le cavalier sur le dos et, soua
la poussée d'un atavisme millénaire.
pendant quelques instants, on dirait
que le poulain n'a jamais fait que
cela de sa vie.

Mais la réflexion vient et, avec
elle, l'angoisse. Que va faire cet hom-
ma placé derrière sa tête, sur son
dos et dont te poids lui parait- de. plus
en plus insupportable ? Le petit che-
val se remet ~k trembler. Il veut se
jeter de côté et le lad a du mal à le
tenir en main.

Cependant, toujours sous l'influence
des caresses et des paroles douces,
le poulain se calme et, quand il le
voit tourner paisiblement, le lad de
main lui lâche la tête et le laisse
libre avec son cavalier.

Au bout de trois pas, le yearling
S'arrête et se campe. Est-il libre pour
tout de bon ? Peut-être va-t-il pou-
voir se débarrasser de l'importun
qui abuse de sa complaisance pour se
aifre véhiculer sur son dos? Avec
un léger hennissement, il porte le
nez au vent et commence à reculer
en s'affaissant. sur les jarrets.

Mais voici qu'une volonté s'oppose
à la sienne. Deux jambes nerveuses
lui enserrent les flancs et le p»us-
sent en avant tandis qu'une pression,
point brutale mais irrésistible, ap-
puie le mors sur ses gencives et le
force à baisser la tâte, à ciécontrac-
ter l'encolnre. Le poulain reprend
son équilibre et recommence la pro-
menade. Encore une ou deux timides
tentatives de révolte et il a compris
définitivement-

En vailà an de dressé, dit l'en-
traîneur, tout de même. en vingt
minutes, c'est un résultat.

Et il ajoute
Avec celui-là, je crois que nous

aurons plus de coton.

Celui-là, c'est le bai brun. C'est le
plus fort des trois poulains. Il n'a pas
l'aïr enjoué du collègue baf-eerise.
Son œfl est farouche et sa crtaière
se£ mîrisse comme celle d'une hyène
tandis que le panache de sa queue
fouaille en tous sens.

Avec lui, les travaux d'approche
durent beaucoup ptus Longtemps. Il
se jette de côté, il rue en détentes
de catapulte.

Cependant, à la fin. le lad est par-

venu à se mettre en selle et le year-
ling, rongeant son mors, se laisse
promener en naain. En apparence,
il a l'air soumis, mais son œil sour-
nois ne fait rien présager de bon.

Et, de fait, dès qu'on lui lâche la
tête, il fait bien voir que sa résigna-
taon n'était qu'apparente. Brusque-
ment, la révolte éclate et point une
timide tentative d'insurrection
tout de suite le ,grand jea. La tête an
poitrail, le dos arqué, bondissant des
quatre pieds, le poulain cherche à
désarçonner le cavalier par le moyen
le plus brutal-' Quinze fois, vingt
fois, il répète le terrible « saut de
mouton » qui vient à bout des"cen-
taures les plus réputés.

'Tiens bon, Willy 1 erie l'entraî-
neur.

Le petit cavadier serre désespéré-
ment des genou. k. Il s'enfonce dans
la selle et cherche à fai!re corps le
plus possible av<;c l'animal en furie
qui hennit sauvagement en conti-
nuant sa danse ¡infernale.

A la fin, un coup de reias plus
vicieux déplace le petit bonhomme
de la selle sur Te» garrot. Le poulain
baisse la tête, s'agenouille presque
la pauvre cavalier passe par-dessus
les oreilles et roule dans la pous-
sière. Enivré de sa victoire, le cheval
se cabre, droit coanme un I, et s'en-
fuit hors de la pi'ste.

Il ne va pas i'oin. Aussitôt, des
quatre coins de la. cour, des lads ont
surgi! et, de tous. côtés, la retraite
est coupée au fugitif. Celui-,ci
encore tout ému de la lutte violente,
se laisse reprendre sans trop de
défense. Déjà il' est ramené au
centre de la pista: à peine a-t-il
eu le temps de se rendre compte
que l'homme a sauté sur son dos.

Et la bataille recommence. Deux
fois, trois fois entière, te cavalier est
désarçonné. Mais. finalement, l'obsti-
nation de l'homme a raison de la
fureur de la bruite épuisée. Et le
poulain noir, à bout de souffle, cou-
vert d'écume, consent à effectuer un
tour de piste aui pas. Il flageole
sur ses jambes et semble prêt à
s'écrouler.

C'est assez pour aujourd'hui,
dit'le patron. Amenez l'alezan.

Avec celui-là, autre antienne. Nous
avons affaire à une bête impression-
nable, craintive a l'excès. Au pre-
mier essai d'escata de du cavalier, le
poulain grelotte l'1e peur. Au bout
d'une demi-heure de caresses et de
flatteries, il paraît un peu rassuré.
Mais à peine l'homme est-il en selle
qu'il s'agenouille dans le sable,
comme si ses jambes refusaient de
le porter.

Ça va bien. Laissez-le tran-
quille un instant.

Au bout d'un quart d'heure, tou-
jours même situation ridicule le
poulain couché sur ses pattes
repliées et le lad sur son dos. Il faut
faire quelque chos;e pour en sortir.

L'entraîneur se fpdt apporter son
fouet de chasse. Au -claquement de la
lanière, te poltron couche les oreilles,
mais ne bouge taujours pas plus
qu'une souche. La mèche le cingle
légèrement sur la croupe sans autre
résultat que d'activer son tremble-
ment nerveux

Quel imbécile^ voyez-vous çai
L'entralneLr est perplexe devant

ce cas peu banal.
Monsieur, dit ,1a lad à cheval

sur sa monture effondrée, faites-moi
donner une éponge .mouillée.

Tu as une idée, petit
C'était même la boaine idée. A la

pneoUèra ..goutte eau .introduite
dtçns son oreille, l'alezan a tressailli
de tout te corps Ïa seconde, d'un
temps de reins, le voilà debout.

Et le lad de tête l'entraîne aussitôt
dans la piste. En vingt secondes, il
a effectue un tour avec l'homme sur
le dos. Après quoi, .on le ramène à
t'écurie. Avec ces animaux peureux,
il ne faut point aller teop vite. Sinon
ils s'entêtent dans felutr défense pas-
sive et l'on est obligé de les taire
passer, comme cela s<b pratiquait il
y a vingt ans, par touttes les phases
d'un dressage de longiae haleine, de
les mettre à tourner isa cercle, à la
longe, avec un caveçont de leur atta-
cher sur le surfaix 'on « roller »,sorte de selle garnie de morceaux
de bois qui empêchent, le cheval de
se router, de cuirs et de chiffons qui
pendent au long des flancs et habi-
tuent l'animal à l'attouchement des
jambes.

Oui, conclut l'entralneur. C'était
ainsi dans le bon vïbtjk temps. On
mettait deux mois pouir monter un
yearling. A présent, vous l'avez vu,
on le fait en une demi -heure. Tout
simplement parce qu'ai haras, dès
la naissance; on habitue le poulain
à ne pas craindre l'honpme, à vivre
auprès de lui, à rechercher la main
qui caresse.-

Hé oui L- pour bien s'entendre, tl
suffit, le plus souvent, de bien se
connaître.

(A suivre.) Henry THËTARD.

L'ÉLECTION SÉNATORIALE
DE LA GUADELOUPE

Basse-Terre, 9 octobre Petit Paris.)
M. Henry Berenirer, sén ateur, débar-

quant à Pointe-à-Pitre, a été reçu par
les municipalités de Pointe-d-Pftre et de
Ba3se~Terre, où la population lui a fait
un accueil enthousiaste. il a. été désigné
à l'unanimité par le parti d,'union répu-
blicaine comme candidat à
réfection sénatoriale du M octobre.

LE DRAME DE LA RACE JUIVE

Des ghettos d'Europe

à la Terre promise

«– SUITL DE LA PREMIERS PAGE

Et les voilà Voilà les juifs 1 J'ai
tout de suite pensé à des person-
nages extraordinaires descendus
ce matin de la planète la moins
explorée mais c'était bien les
juifs. Ils étaient tout noirs sur la
neige et leur barbe et leur cafe-
tan (1) leur donnaient l'allure
d'autant de cyprès. Le vent soule-
vant barbes et cafetans, ces cy-
près frémissaient. Eh bien! et je
me l'avouais, transporté d'étonne-
ment- je n'avais jamais rien ima-
giné de pareil. Ah mon igno-
rancie, toi qui croyais connaître
toutes les espèces d'hommes qui
tassent la terre à coups de pieds
Et ceux-là vivaient en Europe, à
quarante-cinq heures de Paris

Inquiets (inquiets de quoi ?), ils
allaient sur ce quai, fouillant tout
du regard, rôdeurs, fouineurs et
interrogateurs. Ils faisaient penser
aux citadins, pendant la guerre,
quand un avion ennemi rôdait au-
dessus de leur ville. Ces juifs sem-
blaient rechercher le plus proche
abri, et cependant ils restaient de-
hors. Ils portaient des baluchons
sur l'épaule ou de petites boîtes
à la main. On s'attendait à ce qu'ils
vous offrissent leur marchandise,
comme le font les Arabes chargés
de tapis. Et quand un couple en-
trait en conversation, leurs mains
habiles de marionnettes tradui-
saient si bien leurs paroles que, de
loin, on avait l'illusion de pren-
dre part soi-même à ce bavardage
gesticulant.

J'armai mon appareil photogra-
phique et me mis en batterie.
Avez-vous jeté une pierre dans un
groupe de moineaux ? Mes juifs
s'envolèrent. Peut-être n'en re-
trouverais-je plus d'aussi beaux ?
Je les poursuivis avec mon instru-
ment. Les uns couraient, les autres
masquaient leur visage de leurs
mains, les plus hardis me mon-
traient le poing. « Ça ne mange
pas les hommes, leur criai-je, c'est
sans douleur! » Comme dans ces
pays on parle onze langues, dont
les plus connues sont le petit-russe,
le tchèque, le magyar et le yid-
disch, mon français n'était guère
victorieux.

Ils virent bien que je n'étais pas
un enfant du Seigneur. J'avais ou-
blié, en effet, la loi du Sinaï
« Vous ne ferez point d'image tail-
lée ni aucune figure de tout ce qui
est en haut dans le ciel et en bas
sur la terre. » J'enfouis mon ap-
pareil dans.ma poche. Ils revinrent
le long du train. Mais leur regard
était rempli d'indignation.

Pendant une demi-heure je fus
l'objet d'interminables chuchote-
ments. Ils m'examinaient à la dé-
robée, passant devant et derrière
moi et repassant. Leur curiosité à
mon égard était intense et jaillis-
sait de leurs yeux. Ils demeuraient
stupéfaits. Quelle sorte de bipède
pouvais-je être ? Qu'allait-il en-
core leur arriver de mal ? Ils s'in-
terrogèrent. Dans les villages de

été regardé d'un œil aussi mé-
fiant.

Enfin, ils montèrent dans le
tortillard. J'y montai aussi. Ils
étaient dix-neuf, regagnant Muka-
cevo. Ils se tassèrent dans deux
compartiments. J'entrai dans un
troisième, séparé de l'un des leurs
par une plaque de tôle ajourée.

Le train partit.
Il n'y avait plus maintenant

dans ce pays que notre train et
la neige. Les steppes étaient blan-
ches jusque là-bas, très loin, jus-
qu'aux montagnes, et les monta-
gnes étaient blanches jusqu'au
ciel. Soudain, j'entendis comme
une mélopée emplir le comparti-
ment voisin, une phrase grave et
chantante. Je collai mon front
contre la tôle ajourée. L'un des cy-
près pensants était planté dans un
coin du réduit. Les yeux clos, les
papillotes agitées, le visage visité
par l'extase, le corps oscillant
avec la régularité d'un pendule, il
psalmodiait. Les autres, debout
également, le dos voûté, la tête
penchée, les paupières baissées, et
frémissant du haut en bas, re-
muaient les lèvres.

Le chef de la bande s'échauffa.
L'excitation pieuse emplit le wa-
gon. Au ton de la confidence suc-
céda la voix impérieuse du croyant.
Maintenant il ne conseillait pas, il
commandait. Plus il sentait son

(t) Lévite.

groupe s'approcher de Dieu, plus il
le poussait.

Et tous les autres entrèrent en
transes. Il me semblait entendre
les appels et les répons de farou-
ches litanies. Sous les paupières,
toujours closes, transperçait la
brûlante inspiration du regard. Les
monts Carpathes se fussent écrou-
lés au milieu d'eux qu'ils eussent
continué de tressaillir, non sous le
choc, mais pour la gloire du Dieu
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob.

Le soleil allait se coucher.
Ils faisaient la prière de Min' ha.
(A suivre.) Albert LONDRES.

UN EXPOSE
DE M. LAURENT EYNAC
DEVANT LA COMMISSION

DES FINANCES

L,v coirw^ission; des 6nances do la
Chambre a entendu hier matin M. Lau-
rent Eynaô 6ur un certain nombre de
chapitres du budget de l'Air, réservés
sur la proposition de M. Renaud&l, rap-
porteur. Le ministre de l'Air s'est lon-
guement expliqué sur les réductions
de crédit réclamées par le rapporteur,
et a justifié les demandes du gouver-
nement.

A noter qu'en ce qui concerne l'éva-
cuation de la Rhénanie, le ministre
a annoncé que l'état-major général avait
prévu, pour le mois d'avril, le départ
du régiment d'aviation cantonné à
Mayence. Il a ajouté qu'un crédit
exceptionnel de 5 millions serait néces-
saire pour assurer le casernement de
ces troupes, qui seront provisoirement
réparties dans les centres d'aviation de
l'intérieur, en attendant l'installation
définitive du régiment tout entier à
Toulouse.

A l'issue de cette séance, la commis-
sion des finances a communiqué le pro-
cès-verbal suivant

A une question soulevée par M. Delesalle,
relative au développement souhaitable de
l'aviation de tourisme, le ministre a répondu
qu'il était tout il fait d'accord avec lui, que,
d'ailleurs, des crédits figuraient déjà au
budget et que des subventions avaient été
accordées pour des concours d'avions de
tourisme.

M. Bedouce a demandé que fussent créés
des centres de tourisme.

M. Delesalle a insisté sur la question des
hangars.

M. Laurent Eynac a répondu également
certaines questions de M. Delesalle relatives
il l'organisation des frontières. Le ministre
de l'Air, sur le chapitre des primes aux
entreprises de navigation*aérienne, a fourni
certaines précisions.

M. Ernest Lafont a demandé qu'une liaison
plus complète fut établie entre les services
de l'Aéronautique et ceux des P. T. T., en ce
qui concerne les services postaux aériens.

M. Taurines a demandé des explications en
ce qui concerne l'augmentation du nombre
des généraux et des amiraux, d'une part, et
la décentralisation Industrielle, d'autre part.
il a insisté dans ce but pour que les crédits
applicables il ce double objet fussent sup-
primés.

Les décisions de la commission
L'après-midi, la commission a terminé

l'examen du budget de l'Aéronautique.
Elle a adopté un certain nombre de
réductions, notamment 36 millions (éta-
blissements de l'Aéronautique, matériel
de série). Elle a, par contre, créé un
chapitre doté de 5 millions libellé
« concours d'avions de tourisme et pri-
mes d'achats individuels ».Sur l'ensemble du chapitre « primes
aux entreprises de navigation aérienne »(210.i50.000 francs), une réduction de
9 millions 150.000 francs a été adoptée.

Sur le chapitre a outihage et décen-
tralisation industrielle », M. Taurines a
demandé la suppression de deux crédits
nouveaux constituant, selon lui, l'établis-
sement d'un monopole de fait en faveur
de certains industriels, à savoir
décentralisation industrielle, 9 mil-
lions 200.000 francs; subventions au
fonds commun de la décentralisation
industrielle, 500.000 francs.

Cette proposition ayant été adoptée,
M. Renaudel, rapporteur, a proposé sur
le même chapitre l'inscription d'un crédit
de 5 millions, en vue de la création d'un
atelier national de l'aéronautique.

M. de Tinguy du rouët ayant demandé
le renvoi de cette proposition au gou-
vernement pour explications, cette
demande a été repoussée et la propo-
sition de M. Renaudel a été adoptée par
11 voix contre 5.

M. Georges Anquetil fait savoir

que son état s'est aggravé

Une dépêche de M. Georges Anquetil
circulait hier, au Palais, annonçant que
le détenu avait, la nuit précédente, pré-
senté des symptômes de congestion pul-
monaire ayant nécessité Implication de
ventouses scarifiées.

Il est donc infiniment probable que
M. Georges Anquetil ne se présentera
cas aujourd'hui à l'audience de la il·
chambre, et le tribunal aura à décider
s'il y a lieu, soit de procéder à un nouvel
examen médical, soit d'ajourner le
procès, ou de prononcer la disjonction.

Un propriétaire de Clichy
exigeait son « denier à Dieu »

Un chauffeur d'auto, M. Noémi Char-
rière, habitant une petite chambre, 96,
boulevard Jean-Jaurès, à Clichy, avait
demandé à son propriétaire de lui louer,
dans ce même immeuble, un apparte-
ment de deux pièces et une cuisine, de-
venu vacant.

Le propriétaire, M. Charles Bonichon,
demeurant à Vaucresson, accepta à la
condition que son locataire lui remit, à
titre do « denier à Dieu », la somme de
4.000 francs.

M. Charrière feignit d'accepter; mais,
en réalité, il courut prévenir le commis-
saire de police, M. Philippe. Celui-ci,
dissimulé dans la loge du concierge,
attendit que M. Bonichon eût reçu les
4.000 francs pour se montrer et se faire
connaître.

En raison de son grand âge,le proprié-
taire a été laissé en liberté; mais il sera
poursuivi pour spéculation illicite surles loyers.

Une bande de voleurs
et de laveurs de titres
capturée par la police

Ils ont dérobé pour un demi-million
de bijoux et de valeurs au cours de
cambriolages commis tant à Paris qu'en

province
L'attention des brigadiers Foulon et

Ceccaldi, de la police judiciaire, était
dernièrement att;rée par les agissements
d'un remisier, nommé Marcel Garsault,
âgé de vingt-sept ans, domicilié, 25, rue
Gambetta, à Malakoff. Ce personnage
cherchait à ob:_nir des prêts sur des
titres qu'il présentait à des particuliers
habitant Clamart, Vanves, Malakoff et
Montrouge. Peu après, les policiers sur-
prenaient leur homme, au moment où,
dans un café de l'avenue de Chàtillon, à
Vanves, il proposait divers consomma-
teurs de leur céder des obligations.
Appréhendé et emmené à la police judi-
ciaire, Marcel Garsault fut alors longue-
ment interrogé. Il déclara tenir les titres
qu'il tentait de céder d'un nommé
Edouard Blgajé, représentant de com-
meroe de quarante ans, originaire d'A-
miens et domicilié 56, rue de l'Aqueduc.

L'arrestation de Bigalé fut opérée peu

De gauche Il droite en haut, Lefèvre,
Ehlas, (teorghlou en bas, Garsault, Bigajé

et Hadziargiris

après. Il était en possession d'un lot de
valeurs provenant de vols également.

En vérifiant ces titres, on reconnut
qu'ils provenaient d'un vol commis à
Orléans, le 30 juillet 1929, chez
Mme veuve Durand, 31, rue du Cheval-
Rouge.

A son tour, Bigajé conta que les
valeurs lui avaient été remises par un
certain Georges Lecorse, que M. Badin,
commissaire à la police judiciaire,
dénicha dans un garni de la rue de la
Huchette. De son vrai nom Iftimos
Georg-hiou, le pseudo-Lecorse, garçon de
restaurant, né en 1900 à Constantinople,
dénonça à son tour deux autres
individus Demetri Hadziargiris. étudiant
de vingt-neuf ans, originaire de Portaria
(Grèce), domicilié, 5, rue du Sommerard,
et Georges Lefèvre, né en repré-
sentant de commerce. 6, rue Gambey.
A l'entendre, ces individus étaient en
relations directes avec le cambrioleur.

En effet, Hadziargiris et Lefèvre,
arrêtés à leur tour, ne firent aucune
difficulté ipour avouer que l'auteur des
vqls était un nommé Jacques Ehias. dit
le Bulgare, originaire de Méchéria,
actuellement détenu à la Santé.

D'après les renseignements recueillis
le n Bulgare » est l'auteur non seule-
ment du cambriolage commis chez
Mme Durand à Orléans, mais aussi d'un
autre dont fut victime, le 21 mai 1929,
Mme Louise Favre-Monet, Institutrice,
domiciliée, 183, avenue Félix-Faure. à
Villeurbanne-Lyon, volée de 20.000 francs
de titres.

En février dernier, un complice encore
inconnu de Ehias le Bulgare avait commis
un autre vol de titres dans une banque
de la rue Taitbout, remettant les valeurs
volées aux individus cités plus haut
chargés de les écowler.

Garsault réussit à obtenir un prêt sur
nantissement d'une partie des valeurs
qu'on lui avait remises chez un banquier
de la rive gauche. Il négocia le reste
chez un autre financier, bien que ces
valeurs fussent frappées d'opposition.

Les deux banquiers ont été déférés
au parquet par AI. Badin. Les six mal-
faiteurs arrêtés sont au dépôt.

M. Badin recherche les autres pro-priétaires de titres di rentes françaises
et du Crédit national qui ont été ven-dus par ces malfaiteurs.

Une ouvrière
de la manufacture de Reuilly

arrêtée pour vol
et corruption de fonctionnaire

Sur plainte de M. Gadeaud, électricien,
i7, rue Notre-Dame-de-Nazarcth, le se-crétaire du commissariat des Arts-et-
Métiers, :'Il. Lacroix, faisait arrêter deux
de. ses ouvriers, Marcel Journeaux, domi-
cilié à Villemonble, et Roger Bellard,
habitant 45, rue du Vert-Bois. Chez cedernier on retrouva non seulement des
marchandises et des appareils électriques
volés à M. Gadeaud, mais aussi des
moules et des feuilles de tabac pourcigares, ainsi que des produits de luxe
provenant de la manufacture de Reuilly
où depuis dix-huit ans est employée
Mme Albertine Bellard mère.

Convoquée au commissariat, Mme Bel-
lard supplia M. Lacroix d'étouffer la dé-
couverte du matériel et des produits
volés à la manufacture et alla jusqu'à
lui proposer 3.000 francs pour prix de
sa complaisance. Le secrétaire feignit
d'accepter cette proposition. Mme Bel-
lard s en fut pour aller emprunter la
somme offerte. Pendant ce temps, lit La-
croix plaçait un agent dans un placard
de son bureau.

Bientôt de retour au commissariat.
Mme Bellard aligna trois billets de 1.000
francs sur la table du secrétaire. L'agent
qui avait entendu les paroles prononcées
par l'ouvrière et vu toute la scène sor-tit de sa cachette. Le flagrant délit était
constaté.

Mme Bellard a été aussitôt arrêtée,
suivant de peu au dépôt son fils et le
complice de celui-ci.

PROPOS DU SALON

DEL'AUTOMOBILE

La chronique quotidienne

de Peugeot

De nombreux Clients nous
demandent depuis le début du
Salon si nous maintiendrons à
l'avenir pour notre 5 CV. le
mode de paiement à longue
échéance (500 francs par mois)
qui a remporté un si grand
succès depuis quelques mois.

Nous répondons par l'affir-
mative, car c'est grâce à ce
système que nous avons pu
porter à près de 1 00 la cadence
quotidienne de nos 5 CV.

En effet, en réduisant au
minimum le montant de la
mensualité, nous avons rendu
l'Automobile accessible à une
nouvelle et importante catégo-
rie d'acheteurs.

Nous voulons parler de tous
ceux qui ne disposent pas d'une
somme suffisante pour payer
leur auto avec la vente à cré-
dit habituelle.

Déjâ tentés par l'économie
d'entretien réputée de la 5 CV.
Peugeot, ces acheteurs, pour la
plupart débutants, ont pu, sans
arrière-pensée, acquérir enfin
leur première voiture sans mo-
difier leur train de vie.

Peugeot leur souhaite la
bienvenue et leur prédit de
bons dimanches en famille à
la campagne avec l'infatigable
petite 5 CV.

Achetez une 5 CV. Peu-
geot, voiture française, votre
argent restera en France.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hul

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Union des anciens combattants de la
préfecture de police.

Départ du président de la République pour
Bruxelles, 10 n. 30, gare du Nord.

Vétérans de la division américaine Dé-
part pour le bois Belleau.

Fête nationale chinoise b., -mairie du
VI».

Expositions Salon de l'automobile, Grand
Palais. Art photographique, 51, rue de
Clichy. T. S. F., 106, rue de l'Univer-
sité. OEuvres des blessés de l'atelier
Laclrenal, 14 heures, Bon Marché.

Réunions d'anciens combattants 279. terri-
torial, 20 h. 30, 4, rue Saint-Denis.
329» n. L, 20 h. 30, 69, rue Caumartln.
127. et S27» H. 1., 21 heures, 6 6is, rue (tu
4-Septembre. « Wagram-Verdun

R. I. et SI- R. 1. T., h., 2, bou-
levard de Strasbourg.

Réunions Union nationale des veuves de
guerre remariées, i5 h., 10, rue des Mi-
nimes. Société d'assistance par le tra-
vail du Il-, il b., 5, place des Pietit-Pères.

Conférence De lonel Arlon « Les bleu-
raits de l'hypnothéraple », 20 h. 30, 8, rue
Danton. De Lévy c L'importance des
vitamines dans le végétarisme 73 bis,
rue Boblliot. Club du Faubourg,: Les
deux Europcs les troubles de Pales-
tine », 20 h. 30, 8, rue Danton.

Courses à 14 heures, A Compiègne.
T. S. F. Concert au poste du Petit Parisien.

Relats de Lille (Parls-P. T. T.). Voir
au Courrier déa amateurs.

Le Président de la République s'est
fait représenter par le commandant
Rupied, de sa maison militaire, au ser-
vioé funèbre célébré hier après-midi en
l'église Saint-J«an-de-Beauvais la mé-
moire de M. Buzdugan, membre du
conseil do régeriw de Roumanie.

AUX TROIS QUARTIERS
boulevard de !a Madeleine, la Semaine
d'inauguration bat son plein.

Aujourd'hui, journée des enfants et
du blanc.

Demaiei vendredi, parfumerie, porce-
laine ménage, éclairage. Samedi 12
octobre, ameublement, tapis, antiquités,
bibelots d'art.

Il est prudzat de venir le matin.

Cne précaution qut s'tmpose
En ce temps de supercherie,
Amateurs de « Cherry-Rocher »,
Pour éviter la tromperie..
Exigez toujours « un Rocher i
MARIAGE

Hier a été célébré en la nouvelle
église de Saint François de Sales le
mariage de Mile Maud Broyer aveo
M. Michel Hurpeau, diplômé Ii. E. C,
licencié en droit.

La bénédiction nuptiale a été donnée
aux jeunes époux par l'abbé Loutil.

Les témoins étaient, pour la mariée
le comte d'Alsace, prince d'Hénin, séna-
teur des Vosges, et Ni. Julien Coudy,
codirecteur du Petit Parisien pour le
marié M. le docteur Henri Morcau et
Mme Georges Hurpeau, née Durouchoux.

Après Ia cérémonie religieuse, une
réunion eut lieu pour les parents et
amis des jeunes maries.

NECROLOGIE
On annonce la mort de M. J.-A. Jost,

industriel, décédé 1t Paris le 6 octobre.
De la part de M. et Mme RenB Fllloche,
de Mlle Jost, de M. Moquet et ses enfants.
Suivant la volonté du défunt, les obsè-
ques ont eu lieu dans la plus stricte
intimité. Cet avis tient lieu de faire-parti

La meilleure voiture du SALON
possède les qualités de la

Jfi^
le kilomètre-route

le meilleur marché

PRIX depuis du monde

13.900 fr.

Payable à partir de 475 fr. par moi»

100 Voitures (fessai aux Champs-Elysées

PREMIERE PARTIE.
LECRIMEDEPHILIPPELE GRAVOIS

1
En famille

Le doua printemps, une fois encore.
reaalt de reileurtr fes causses langue
doetennes.

Partont, aussi loin que la vue poa-
vait s'étendre, en ces rudes pays de
Vicbiln et Soubestre, la vie, splendide-
ment, maflifestaft sa pnissance. Les
tads reverdis, tes coteaux confer» de
pain brûlé, les petits vallons où çà et
là ssasnawjttt eac;>rt des eaux Immo-
biles, que cajnienf uarfois ie vol e&
flèche d'nn marUn-pficJieur. s'ennobns-
satent d'un foisonnement de Beurs man-
ves, bleues. Wnnefies. jaune». Et sous
le soleil chawl, fps vignes en fleurs titis-
«lent s'évader dans tes airs le parfum
délicat de- leurs petites grappes vertes.

Assds près de la fenêtre ouverte au
large sur la vallée du Gabas. dans la
bibliothèque du château de la Caillasse.
Jean-Marc de tfrévfenacq iaJsssït errer
Cwjrisi bjr Gaston-Cù. Rlcbard Trattuo
tien et reproduction interdites en toua pays.

ses regards sur l'Immense paysage qui
se déroulait son» ses yeux.

Ce n'était plus le jeune homme qui,
vingt-trois ans auparavant, avait Quitté
le monde, et Paris, et la Elance, pour
aller, en compagnie de Jacqi ies de ilor-
lans, son parrain, apprendre à gérer et
à faire fructifier les biens q ui devaient.
en grande partie. lui revenlr un jour.

Il avait largement passé la quaran-
taine.

Maigre, nn peu vodté, les tempes
creoses, \e visage basané; la moustache
longue et la barbe en pointe, un peu
grisonnante, il paraissait beaucoup plus
que son Age réel. Et. tant an physique
qu'au moral, il semblait a.voir cruelle-
ment sooftert.

Une porte, en s'ouvrent dierrière lul.
grinça légèrement tl tressaillit, arra-
ché à sa eontempiatloa i rêveuse, et
taurna la tête. Aussitôt Un sourire
éclaira son maigre et sévère visage, et
ses yetrr fiévreux s'illaraintirent à l'as-
pect d'une grande et belle jeune fille
d'urne vingtaine d'années, attende, aux
yeux bleus lumineux et doux, qui venait
d'entrer dans l'immense piê ce.

Tiens* c'est toi, ma. Rokmde I dlt-il
affectueusement. Je te croyais partie à
la pêche aux truites avec ton cousin

Hélas mon oaeie, rfiomme pro-
pose et Dieu dispose répondit Rolande
avec un soarire charnaant «pii1'. corrigeait
le pessimisme de ses paroles., Mon cou-
sin Noël est en difficultés av«c le moteur
de sa cinq-chevaux r Donc Il a revêtu
la combfnatspn de toile Metus, et couché
sur le dos. souc sa voiture, Il trifouille
un tn de choses avec l'aide. de Germain.
Ils en ont, paraît-Il, poor une heure.
Alors je suis venae vecs vous, pour
bavarder un peu» c

C'est gentil à fol, ma Beîft Rolande.

de ne pas oublier ton vieil infirme
d'oncle

Vieil Infirme Voulez-vous bien
vous taire protesta la jeune fille. Vous
êtes en voie de complète guérison, main-
tenant. Mon cher maître, le professeur
Maurcelière, me l'a encore assuré, et le
peu que je possède de science médicale
me permet de constater chaque jour un
mieux sensible, une progression cons-
tante. C'est affaire de patience, de
méthode et de bon vouloir de votre part
surtout. Bientôt vous redeviendrez
l'homme que vous étiez avant cette mau-
dite blessure.

Jean-Marc secoua la tête.
A quoi bon cette guérison ? flt-il.

Je ne serai jamais qu'un mort vivant 1

Oui. oui, le sais ce que je dis ajouta-
t-il amèrement. En apparence, je serai
un homme pareil à tous les hommes
en réalité, je porterai en mol un cœur
semblable un sépulcre plein de cen-
dres. J'aurais dû être tué sur le coup, à
cette attaque du mont Kemmel. Ainsi je
n'aurais rien conriu du sort atroce qui
attendait les miens, de la mort de ma
femme et de mes trois enfants. Tout
seul, maintenant, que vais-je devenir ?

Rolande s'assit près de Jean-Marc,
lui prit doucement la main, la caressa.

Vous ne serez pas seul, dit-elle
avec une force chaleureuse. Nous som-
mes là, maman et moi, ma tante Xavière
et mon cousin Noël. Nous vous aimons
de tout notre cœur, vous le savez bien,
mon oncle. Et notre affection, avec le
temps. pansera les blessures de votre
lime.

Jean-Marc regarda longuement en
silence la belle jeune fille. Il voulut lui
sourire, mais, malgré lui, ses yeux brus-
quement s'embuèrent et un court sanglot
creva dans sa gorge.

Mon bon oncle dit Rolande, en
posant la main sur l'épaule amaigrie de

Jean-Marc. Je vous en supplie. Vous
m'avez tant promis d'être raisonnable.

Oui, c'est vrai, je t'ai promis cela l
Mals le moyen de tenir ma promesse?
Je ne puis m'empêcher de penser que si
je n'avais pas fait envoyer ce télé·
gramme maudit à ma pauvre Asancion
elle serait encore de ce monde. Hélas
Il y aura un an dans trois jours qu'elle
s'est embarquée à Buenos-Ayres pour
me rejoindre.

Et je ne puis m'empêcherde penser
à cette horrible chose, à ce torpillage
en pleine nuit, dans la solitude verte
de l'Atlantique, à ma femme, à mes deux
fils, à ma petite Carmen. Je les vois, je
les entends, Ils tendent les bras vers
mol, Ils m'appellent, ils m'envoient des
baisers. Et l'immense tombe glauque
et glacée les engloutit. Un an? Un an
de cela, déjà Et mol que la mort avait
touché de son aile, sous les rafales des
mitrailleuses, je ne suis pas mort de
désespoir en apprenant leur fin I

Il parlait il voix basse, saccadée, et
ses longue,3 mains maigres et muscu-
leuses griffaient les accotoirs de cuir
de son fauteuil.

Parlet-mol d'eux dit doucement
Roiande eL effleurant d'un baiser la
tempe creuse et grise de Jean-Marc.
ParlMrtnol d'eux, oncle chéri. Nos morts
ne meurent vraiment que lorsqu'on les
onh'ie Ils vivent de notre propre exis-
tence. ils sont près de nous, en nous,
quand nous parlons d'eux, quand nous
prions pour eux.

Que tu es tendre et bonne, ma
Rolniide dit Jean-Marc avec un accen:
attendri. Si quelque chose pouvait me
faire oublier un jour ma douleur, ce
serait cette bonté grave, cette pitié
infinie, cette patience affectueuse, cette
pureté sereine qui sont en toi. qui éma-
nent de ton âme. qui font de toi une

consolatrice née, et dont tu m'as pro-
digué les marques depuis. depuis. mon
malheur. Non je ne te parleral pas
d'eux, ma beile Rolande. Mais je vais
t'entretenir d'un projet que j'ai formé
pour que le monde garde la mémoire
de ma femme bien-aimée et de mes pau-
vecs chers petits. Mais pour cela, Il
faut nécessairementque je t'entretienne
du passé.

Je vous écoute, mon oncle, dit la
jeune fille.

Tu sais que j'ai hérité les biens
et la fortune de Jacques de Morlans,
l'ami de cœur, le frère d'armes, le cou-
sin enfin de feu mon père. Il avait légué
une part de ses valeurs il la nation
argentine il a partagé le reste entre
ses peones, ses mayorales, ses saladeros
et moi-même. En formant de son vivant
une association entre nous tous, il nous
a laissé h sa mort une entreprise en
pleine prospérité, en pleine activité,
qui n'a fait que se développer et dont
je suis le directeur il vie. Je possède
maintenant plus d'un demi-milliard de,
francs, et j'ai résolu de te laisser la
totalité de cette fortune, en réservant
à Xavière Le Tucal, ma sœur, et à ton
cousin Noël une rente suffisante pour
leur permettre de vivre convenablement
mais rien de plus.

Mon oncle, je vous en prie, ne par-
lons pas de cela dit Rolande tout
oppressée.

Jean-Marc continua
Parlons-en, au contraire. Je ne

suis pas mort, mais malgré les assu-
rances du professeur Maurcelière et les
tiennes, chérie, je sens que je ne tar-
derai guère à rejoindre les miens dans
ce pays mystérieux d'où nul, jamais,
n'est revenu". Laisse-moi dire. Rolande!
Il le faut dit-il avec une force si
pleine d'autorité que la jeune fille se
tut. Je veux fonder à Paris et dans les

grands ports de France des hôpitaux
qui porteront le nom des miens et des
nôtres. Et je les doterai splendidement.
Tu seras, toi, l'âme de mon œuvre. Et
puisque tu as voulu devenir doctoresse
en médecine, agrégée peut-être, tu diri-
geras tout cela. Je te réserverai, sois
tranquille, une belle dot, et qui, malgré
l'avilissement du franc, fera de toi l'une
des plus riches héritières du monde
entier.

Il avait parlé avec force, avec fièvre.
Que penses-tu de mon projet dit-il

brusquement.
Je pense qu'il est plein de généro-

sité, mon oncle, dit Rolande. Mais pour-
quoi traiteriez-vous en paria mon cousin
Noël ? Nous sommes du même sang.

Oh 1 le sang. la voix du sang
laissons cela dit Jean-Marc avec un
rire Ironique. Je déteste les parasites 1

Et Noël n'a été, n'est et ne sera jamais
que cela Un parasite, un fainéant, un
être inutile, c'est-à-dire ce que je
déteste le plus au monde.

Mon oncle chéri, dit Rolande, avec
un accent triste et ferme, je ne puis
vous laisser parler ainsi. Noël a de
graves défauts. J'en conviens, mais est-
ce bien sa faute? On n'a rien fait pour
pallier leurs effets, rien tenté pour
l'en corriger Et, à côté de ces défauts,
il possède de belles qualités une bra-
voure indomptable, une générosité sans
égale, de l'élan vers le beau, le bien, le
noble, de la droiture.

.mais joueur effréné, mais fêtard
incorrigible, mais imbu de cet esprit
railleur et sec qui ne croit plus à rien.
murmura Jean-Marc.

N'a-t-il pas montré qu'il croyait
encore à quelque chose ? dit Rolande.
N'a-t-ll pas fait magnifiquement son
devoir pendant la guerre ?

Magnifiquement est de trop

riposta rudement Jean-Marc. Le devoir
n'a pas de limites. Ceci dit, je recon-
nais qu'il s'est conduit en soldat coura-
geux. Mais ce courage, cette volonté
qu'il a montrés pendant la guerre, qu'en
a-t-il fait pendant la paix, avant la
guerre ? Qu'en a-t-il fait depuis qu'on
ne se bat plus ?

Rolande baissa la tête sans répondre.
Nous sommes du même avis con-

clut Jean-Marc de Brévignacq, qui Inter-
préta selon sa pensée le silence de sa
nièce. Donc mettre une grosse fortune
entre les mains indignes de ce garçon-là,
ce serait lui donner les moyens de faire
le mal plus encore qu'il ne l'a fait. Ce
serait conférer aux puissances de l'or
un sens fatalement mauvais. C'est pour-
quoi je. réduirai la part de Noël à la
portion congrue. Sans mettre ma sœur
et mon neveu sur la paille, je les empê-
cherai de nuire, elle, par faiblesse, lui,
par fanfaronnade. C'est ce qui s'appelle,
en bon français, faire la part du feu»,
ou du diable, comme il te plaira.

Je veux espérer que vous réfléchi-
rez, mon oncle dit Rolande. Je crois
qu'au lieu de vous défier de Noël, vous
devriez l'appeler à vous, t'intéresser il
l'œuvre que vous voulez tenter pour le
bien de nos semblables moins heureux
que nous. Je crois que vous n'auriez
pas à vous repentir de lui fournir l'occa-
sion de donner sa mesure.

Pourquoi le défends-tu de la sorte
demanda Jean-Marc. L'aimerais-tu donc,
par hasard ?

Rolande devint toute vermeille, et en
un instant ne fut plus qu'une enfant
confuse, adorahlement naîve, et dont le
sourire était presque un aveu.

Oui, dit-elle enfin dans un souffle.
Je crois qne je ]'aime, mon oncle, mais
je viens seulement de m'en apercevoir
et c'est vous qui m'avez révéle mon
amour à moi-même. (A suivre.)
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Le communiqué
Hoover-Macdonalc

a été publié hier

Il constate la communauté de
vues presque totale de l'Angle-
terre et des Etats-Unis sur les
grandes questions internationales

Washington, 9 oct. (dép. Times.)
•M. Macdonald a passé hier soir uneheure avec M. Hoover avant de se ren-dre au dlner de l'ambassade britan-

nique-

au travail, il a ouvert sa journée par
une longue conversation avec M. Stim-
son, secrétaire d'Etat, qui lui avait
rendu visite à l'ambassade britannique.
Il a ensuite pris part à une cérémonie
organisée par l'université George Was-
hington, qui lui a conféré le titre de
docteur en droit; assisté à une récep-
tion au Cluh national de la presse et
déposé des couronnes sur la tombe de
Georgc Washington et sur celle du

Cet apre6-micli, le Premier a pris le thé
à l'ambassade britannique avec le séna-
teur Borah, président de la commission
des affaires étrangères du Sénat, et avec
le juge Louis Brandeis, qui, tous deux,
sont fort intéressés par les questions
navales.

Ce soir, enfin, le Premier s'est rendu
au secrétariat d'Etat, où M. Stimson
offrait en eon honneurs un grand banquet,
auquel n'assistaient que des hommes.

Demain, à 9 heures, M. llaedonald et
sa suite quitteront Washington pour
Philadelphie, viu New-York.

Ainsi qu'on l'avait annoncé, un com-
maniqué où sont consignées les vues
communies de MM. Hoover et Macdonald
sur les résultats de la visite de ce der-
nier à Washington a été remis ce soir à
la presse.

Tovt ce document repose sur ce fait
central que Les conversations qui se sont
poursuivies entre les deux chefs d'Etat
depuis l'arrivée de M. Maedonald t'en-
dredi dernier ont été « en grande partie
limitées aux relations mutuelles de la
Grande-Bretagne et des Etats-Unis, exa-
minées à la Gumière de la situatfon créée
par la signature du pacte de paix ».

Les deux gouvernements déclarent
que « non seulement la guerre est im-
possible a imaginer entre eux, mais
aussi que les méfiances et les suspicions
ont pu être justifiées avant le pacte de
paix, mais que désormais elles doivent
cesser d'influencer la politique navale
des deux pays ».

Il est dit encore « que les deux pays
abordent leurs anciens problèmes his-
toriques sous un angle nouveau et dans
une nouvelle atmosphère et que, étant
admis que la guerre est bannie entre
eux et que les conflits entre leurs for-
ces navales et militaires ne peuvent avoir
lieu, ces problèmes historiques ont
changé de sens et de caractère. Par
suite, il est possible de leur trouver une
solution par des moyens satisfaisants
pour les deux parties."»

»

La liberté des mers
C'est principalement, sinon exclusive-

ment, à la question de liberté des mers
bu, plus exactement, du statut des bel-
ligérants et des neutres en tempe de
'guerre, qu'il est fait allusion dans cette
phrase

Noue avons convenu que ces
(questions devaient faire entre nousJ'objet d'une étude minutieuse, car elles
comprennent des sujets techniques de
da plus haute importance, qui exigent
«n examen détaillé. »"Il est dit encore, à ce propos « queles conversations sur ce sujet se pour-suivent suivant la méthode employéedurant l'été dernier h Londres ».

En cela, il faut voir une assurancedonnée au sénateur Borah et à ceuxqui, avec lui, insistent pour que la dis-cussion de la liberté des mers précèdeS'examen de toutes autres questions.
Des discussions constitueront un dé-veloppement des conversations de la se-inaine écoulée et, après la déclaration

publiée aujourd'hui, elle porteront. « surquelques uns des moyens les plus im-
portants grâce auxquels la force mo-rale de la Grande-Bretagneet des Etats-Unis pourra être mise au service de la
paix ».Tout d'abord, les gouvernements bri-tannique et américain qui, avec cin-
quante-quatre autres nations, signèrentte pacte de paix, « décident d'accepter,
non pas seulement comme une déclara-
tion de leurs propres intentions, mais
comme une obligation positive de diri-
ger leur politique navale conformément
& l'engagement qu'il implique

Pas d'alliance anglo-américaine
II s'agit clairement ici do l'accepta-

tion integrale des obligations du pacte.
Cette obligation a paru à MM. Hooveret Maedonald amomdrir considérable-
ment, sinon faire disparaître tout à fait,
tous les dangers pouvant résulter desinterprétations différentes du statut et
des droits du commerce en temps de
guerre. Le spectre d'une entente oud'uno alliance anglo-américaine est
(écarté dans un paragraphe, ou il est
dit franchement que la part que prend
ctiiicmi des deux gouvernements à ''éta-hibernent de la paix mondiale sera j
différente, étant donné que les Améri-
cains « ne consentiront jamais à se lais-
ser impliquer dans la diplomatie euro-péenne et que les Anglais sont résolus
à poursuivre une politique de coopéra-
tion active avec leurs voisins européens.Chacun d'eux, néanmoins, dirigera sespensées et son Influence vers l'établis-
sement et le maintien de la paix du
monde o.

Cette partie de la déclaration est
adressée, aussi ouvertement que la dis-
crotion le permet à Paris, à Rome et à
Tokio, ainsi que les additions ultérieures
aux échanges de vues auglo-américains
sur la réduction navale.

La conférence navale
Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne,

dvclarent MM. Macdonald et Hoover,
« ont été conduits si près d'un accord
que les obstacles visibles au cours des
conférences précédentes semblent au-jourd'hui avoir en grande partie dis-
paru », d'où l'invitation adressée lundi
aux puissances navales pour la confé-
rence de janvier.

La déclaration se termine ainei
« Entre l'heure présente et la réunion

de la conférence de janvier prochain,
nos gouvernements poursuivront leurs
conversations avec les autres puissances
intéressées, afin d'écarter le plus de
difficultés possible avant l'ouverture
formelle des négociations officielles. En
raison de la sécurité apportée par le
pacte de paix. nous avoos été en mesure
de mettre flh pour jamais, nous l'es-
pérons, Il, toute course aux armements
entre nous, ainsi qu'au risque de guerre
et au gaspillage des fonds publics
qu'entrains cette compétition, en accep-tant la parité de nos flottes, catégorie
par catégorie.

Le succès de la prochaine conférence
aura pour résultat uno large diminu-
tion de l'équipement naval du monde
et, ce qui est également important, la
réduction des programmes futures qui,
autrement, détermineraient des cons-
tructions concurrentes en quantité indé-
finie.

Nous espérons et nous croyons que les
mesurés que non avons prises seront
phaletireusnment accueillies par les peu-
ples que nous représentonscomme était
une contribution substantielle aux efforts
faits par toutes len nations en vue d'ac- j
célérer la paix, non par le moyeu d'or-
ganisatione militaires, mais par des
méthodes pacifiques soutenues par l'opi-
nion publique Pt fortifiées par le sensde la justice dans le monde civilisé.

jM. Saratzeano
est élu régent
de Roumanie
Bucarest, 9 octobre (dép, Havas.)
Le Parlement s'est réuni à midi en

Assemblée nationale.
Après l'éloge du régent Buzdugan,

la séance a été suspendue à 13 heu-
res pour une demi-heure.

Le résultat du scrutin pour l'élec-
tion du remplaçant de M. Buzdugan
a été proclamé à 15 h. 15.

M- Saratzeano, président de section
à la cour de cassation, qui a été élu
membre du conseil de régence, aobtenu 445 voix. Ni. Gener Pregau a
eu 22 voix, et l'ex-prtace Carol
9 voix.

Avant le scrutin, le professeur
Jorga, ,prenant la parole, avait adjuré
ses collègues d'oublier les luttes de
partis et de ne songer qu'aux grands
inl'rèts de la nation. Il avait ajouté

La tradition veut que pour la
digni!té du régent, soit désigné unhaut magistrat ou une personnalité
ayant un grand prestige national.

M. Saratzeano, accompagné des
deux autres régents, le prince Nico-
las et le patriarche Cristea, est
arrive à 16 heures au palais du Par-
lement, où il a prêté serment.

['M. Constantin Saratzeano, qui est. né
en 1862, est un magistrat de carrière,
qui jouit d'une réputation de droiture et
de haute compétence juridique. En 1920,
il fut. durant quelques mois, ministre de
l'Intérieur dans le cabinet présidé par le
général Coanda.j

LES OBSEQUES DE M. BUZDUGAN
Bucarest, 9 octobre {dép. Haras.)

Lorsque M. Saratzeano, élu régent, eut
prëté serment, un service funèbre à la
mémoire de M. Buzdugan fut célébré
en présence des membres de la régence.
du gouvernement, du corps diploma-
tique, des chefs et des représentants de
tous les partis politiques, des autorités
civiles et militaires et d'une grande
foule recueillie.

Ensuite le cortège s'est dirigé vers la
gare tandis qu'un nombreux public se
paressait sur son passage.

Le corps dit défunt est parti pour Fa-
raoni, propriété de M. Buzdugan, où
demain aura lieu l'ensevelissement.

Le record de Costes
et Bellonte

Echange de télégrammes entre
M. Balbo, ministre italien de
l'Air, et M Laurent Eynac

M. Laurent Eynac a reçu de
M. Italo Balbo, ministre de l'Aéro-
nautique italienne, le télégramme
ci-après

Rome, 7 octobre (11 heures).
Je suis heureux de vous adresser,

ainsi qu'à l'aviation française, les plus
vives félicitations de l'aéronautique
royale et mes félicitations personnelles
pour le superbe vol de Costes et Bel-
lonte.

M. Laurent Eynac a répondu dans
les termes suivants

8 octobre 1929.
A son Excellence Ministre l'Air Balbo

Rome,
Profondément touché par les aimables

félicitations que vous m'avez adressées
au nom de la glorieuse aéronautique
royale et en votre nom, à l'occasion du
vol Costes et Bellonte. je vous exprime
les sentiments de vive gratitude de
l'aéronautique française ainsi que mesremerciements personnels.

L'organisation "Casque d'acier"
est dissoute en Westphalie

et dans les provinces rhénanes

Berlin, 9 octobre ;dép. Petit Parisien.)
Du 16 au 29 courant eeront déposées

dans les circonscriptions électorales
d'Allemagne les listes destinées à rece-
voir les noms des électeurs désireux de
voir le projet de plébiscite du conseiller
Flugenherg, transmis au gouvernement
et au Reichstag, puis éventuellement
soumis à un referendum populaire. Il
s'agit du projet de ioi contre la mise
en esclavage du peuple allemand » et
qui est dirigé contre la ratification du
pion Young.

La propagande des milieux nationa-listes radicaux en vue de la réunion des
voix nécessaires et suffisantes

pour constituer la pétition, a pris uneforme des plus violentes et elle a requisl'attention du minière de l'Intérieur
prussien. On apprend ce soir que le
ministre a donne l'ordr2 à tous les pré-fets prussiens de Rhénanie et de est-rialie de déclarer dissoutes l'organisation
réactionnaire.militante appelée « Casque
1 d'acier» » et toutes les organisationsaffiliées ou connexes.

Kaboul serait tombé
aux mains de Nadir khan
Londres, 9 octobre Petit Paris.)Suivant un message Central News
de Pechaver, Kaboul vient de tomber
aux mains des troupes de Nadir
khan, hostile, comme on sait, à Abi-
bou!lah.

D'autre part, un message Reuter de
mGme provenance confirme le succèsdes forces assaillantes et fait connaître
qu Abtboullah, forcé de se réfugier dans
une maison au centre de la ville, adû s'y barricader avec quelques fidèles.

Anwnoullah 6'étant décidé à se fixer
en Europe, on ignore si la caanpagaeque son ancien ministre vient de menerbonne fin est faite au profit du sou-veriin ou pour son usage personnel.

Bien que la chute de Kaboul ne soit
pas encore confirmée officiellement, la
nouvelle qui en arrive de diverses sour-
ces, telles que de Pechaver. Simla, Cal-
cutta et Moscou, paraît vraisemblable.

AU LARGE DU HAVRE
LA MER EST DÉMONTÉE

Il en est résulté un retard
dans la navigation

Le Havre, 9 octobre (dép. Petit Parisien.)
Une tempête de nord-nord-ouest avec

« grains » trbs abondants a sévi toute
la journée. La mer est démontée et la
navigation est entravée.

Le torpilleur 3f5 remorquant te Fire-
crest n'a pu atteindre le Havre par meret a dû Utiliser le canal de Tancarville.

D'autre part. le paquebot Pérou, ame-nant les inculpés de l'affaire Galmot, setrouve retardé et l'aviso ravitailleur
Vitr>j-le-Frant,:ois a dü ajourner son dé-
part pour Cherbourg.

Tous les services de passagers entre
le Havre et TrouviUe sont suspendus.

Elle voulait tuer son mari
Calmais, 9 octobre (dép. Petit Parisien.)

Mme Léon Debart, demeurant à
Amiens, ayant appris que son mari,
représentant de commerce, avait uns'
maîtresse à Calais, Mlle Albertine Garot,
route de Boulogne, arriva chez cette
rivale, où elle trouva l'infidèle. Celui-ci i
la mit dehors et la fit tomber sur le sol
en disant Si tu te mets en travers de
mes projets, je te tuerai » Mine Debart
îira un revolver de sa poche et fit teu i
dans la dlrection de son mari, sans
l'atteindre. Puis elle se constitua pri-
sonnière.

La disparition
du banquier Vigier

A ORLEANS, LE FINANCIER
SEMBLAIT EN PROIE

A DES SOUCIS D'ARGENT

Orléans, 9 octobre (dép. Petit Parisien.)
Victor Vigler, dont les papiers d'iden-

tité ont été découverte ce matin, dans
un paquet de vêtements, sur le quai
Saint-Bernard, à Paria, était âgé de
trente-deux ans et originaire de 1 Allier.
Il dirigeait ici une banque qui occupe,
18, rue de la Hépublique, deux étages
d'un luxueux immeuble. C'est lui qui,
il y a environ quatre a-ns, avait, avec le
banquier Morisson récemment arrêté,
fondé, rue de la Hallebarde, la Banque
du Crédit Orléanais. Environ un anaprès, Victor Vicier abandonnait cette
affaire pour créer la succursale orléa-
naise de la Gazette du Franc, dont Il seretirait peu avatit le krach Hanau.
Depuis deux ans et demi, il était ins-
tallé rue de la Hépublique, où il s'occu-
pait d'opérations de bourse, gestion de
portefeuilles, paiement de couponsétrangers, etc. Il était marié et père de
quatre enfants.

Sa femme a été ce matin prévenue
par la police de la découverte faite à
Paris, qui la plonge dans la plus vive
des inquiétudes. Mariée depuis unedizaine d'années, elle ignorait tout des
affaires financières de son mari, qui,
cependant, depuis quelques jours, lui
paraissait avoir des saucis d'argent. Des
retraits imminents lui étaient annoncés
pour une assez grosse somme, et il
se trouvait dans l'impossibilité d'y faire
face. Sa réputation n'était pourtant pasmauvaise à Orléans et Mme Vigier nes'explique pas que son mari, parti mardi
matin pour Paris, ait pu prendre aussi
brusquement une aussi funeste déter-
mination.
Perquisitions à Paris aux sièges de la
Banque des Industries Nationales et de
la Banque du Groupement Industriel

et Commercial
En vertu d'une commission rogatoire

dc M. de Gentile, juge d'instruction,
M. Pachot, commissaire divisionnaire
aux délégations judiciaires, assisté d'un
expert comptable, a effectué des per-quisitions, hier matin. aux sièges de la
lianque des Industries Nationales, 10 bis,
rue de Châteaudun, et i la Banque
du Groupement Industriel et Commer-
cla,l, 13 et 15, rue Taitbout. Ces étahlis-
sements avaient des intérêts commune
avec le Crédit Orléanais qui, on le sait,
vient de tomber en déconfiture-

Le commissaire a découvert peu d'ar-
gent, par contre il a saisi de nombreux
documents.

Dans l'a.près-midi, M. Pachot s'est
rendu dans différentes banques où les
deux établissements soumis J'enquête
possédaient des comptes et le commis-
saire a procédé à diverses vérifications.

Un hydravion postal
tombe à la mer

L'équipage et le courrier sont sauvés
Alger, 9 octobre (dép. Petit Parisien.)

Ce matin, alors que le paquebot Tim-
l/art, de .la Compagnie générale trains-
atlantique. allait de Marseille à Alger où
Il devait arriver vers 14 heures, l'hydra-
vion du service postal aérien parti le
matin de Marseille pour Alger, à la suite
d'une panne, vint amerrir, vent debout,
près de l'arrière du paquebot. Une em-
barcation fut aussitôt mise à la mer et
les occupants de l'hydravion pris à bord
pour, de là, être transhordes sur le
Timgad, ainsi que le courrier postal.'L'hydravion, le temps étant presquecalme, fut pris en remorque, mais il
dut être ensuite abandonné et coula.
Le Timgad n'est arrivé à Alger qu'à
17 h. 30.

L'appareil était monté par Pichodou.
pilote Hautot, navigateur Travers.
mécanicien. C'est il la suite d'une panne
sèche, fuite d'essence au réservoir, quel'accident s'est produit.

Après l'accident d'aviation
de Lapalisse

Les obsèques du commandant Tulasne,
du sergent-chef Vergnaud et du ser-
gent Josserand ont eu lieu à Tours

Tours, 9 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ce matin ont eu lieu il Tours, en pré-

sence d'une foule considérable, les obsè-
ques émouvantes de trois des victimes
de la collision aérienne des Sorbiers
(Allier), le commandant Tulasne, le ser-gent-chef Vergnaud et le sergent Josse-
rand.

Après la cérémonie religieuse, qui sedéroula la cathédrale les cercueils.
recouverts du drapeau tricolore et des
uniformes des victimes, furent placés surdes prolonges d'arlillerie, tandis que les
troupes de la garnison rendaient les
honneurs.

Parmi les personnalité, on remar-quait le colonel Voisin, commandant le
31" d'aviation, auquel appartenaient les
victimes le général Linart. représentant
le général Serrigny, commandant le
91 corps les généraux Pujo, de Goys
et Huet. de l'aéronautique militaire le
colonel Vasselot, représentant NI. Laurent
Eynac, ministre de l'Air le préfet de
l'lndre-et-Loire, m. René Besnard, séna-
teur, représentant le maire de Tours, ele.

Le commandant Tulasne et le sergent
Josserand furent inhumés au cimetière
de Tours. Le corps du sergent-chef Ver-
gnaud fut conduit à Poitiers, où auralieu l'inhumation.

.Et celles de l'adjudant Favier
à Vichy

Vichy. 9 octobre (dép. Petit Parisien.)
Aujourd'hui out eu lieu les obsèques

de l'adjudant-pilote victime du
terrible accident d'aviation survenusamedi à Sorbier, et qui coûta la vie à
quatre aviateurs militaires.

Une fouie considérable accompagnaFavier à sa dernière demeure- Touteslot autorités et sociétés de la ville
étaient représentées. Le lieutenant Mar-
magnon, au nom du 31° régiment
d'aviation, de Tours le général Bru-
non, représentant le général comman-dant le 13, corps le sous-préfet de
Lapalisse, et le maire de Vichv nronon-cèrent des discours

Le cas du petit Ficht
qui ne suivait pas à Strasbourg
les cours d'instruction religieuse

Strasbourg, 9 octobre (dcp. Radio.)
Poursuivi par la mairie de Strasbourg

pour absences réitérées de son fils au
cours de religion, M. Ficht fut, con-damné, il y a quelque temps, un jour
de prison. Sur appel, cette affaire est
revenue aujourd'hui devant le tribunal
administratif qui s'est prononcé en cestermes

Attendu que l'ordonnance de la
mairie en date du juillet, à laquelle
il est fait opposition, ne porte ni la
s!gnature du maire ni celle de l'adjoint
ou d'un autre remplaçant du maire ad-
mis la loi, le tribunal déclare cette
ordonnance nulle.

Attendu, d'autre part, que dans cette
question il n'importe pas de savoir
si une ordonnance régulière en la forme
aurait enfreint au principe de la sépa-
ration des pouvoirs ni d'entrer dans le
fond de la cause. le tribunal, jugeant
en dernier ressort, casse et annule l'or-
donnance pénale du 10 juillet 1929 pro-
noncée contre Ficht. et renvoie ce ter-
nier à la mairie de Strasbourg pourqtt'il y soit statué à nouveau sur son
cas. »

Un jaloux tue
son ancienne amie

qui avait, depuis trois mois,
regagné le foyer conjugal

IL EST ARRETE TROIS HEURES
APRES SON CRIME

Un drame de la
jalousie, dont l'au-
teur a d'ailleurs été
arrêté dans la soi-
rée, quelques heures
après son crime,
s'est déroulé hier
après midi, au nu-miro 5 de la vue
Civiale.

Au deuxième
étage de cet immeu-
ble habitaient de-
puis quelques an-
nées. dans un petit
logement de deux
pièces et une cui-
sine, M. Boireau,
chef d'état chez unboucher de la rue
au Faubourg du Temple, sa femme
Marine, vingt-neuf ans, et leur petite
lille de six ans, actuellement en pension.

Fugue et regrets.
Voici quelques mois déjà, la jeunes

femme avait noué des relations avec le
coutelier Marcel Sauret, trente-huit ans,
dont le magasin se trouvait 120, rue duFaubourg-du-Temple, non loin de la
boucherie où travaillait M. Boireau.
Cédant aux instances du coutelier qui,
semblant très épris, lui proposait d'aller
refaire leur vie au loin, elle se décida
à abandonner le domicile conjugal et safillette. Elle partit avec Sauret, quiavait vendu son fonds de coutellerie
au Maroc, et tous deux s'installèrent
à Casablanca.

Des semaines passèrent, qui déçurent
peu à peu la jeune femme. Elle en vint
à regretter sa vie d'autrefois, d'autant
plue que Sauret se montrait maintenant
Jaloua et brutal. Elle se décida à écrire
à son mari « Pardonne-moi- Je suis
malheureuse. Viens me chercher. »M. Boireau pardonna. 11 partit auMaroc chercher sa femme, qu'il ramenaà Paris en juillet dernier. Et, dans lepetit logement de la rue Civiale, il
semblait que le bonheur était revenu
avec l'oubli des jours passée.

Mais Sauret, dont la jalousie avait été
exaspérée par cette fuite do son amie,remâchait sa fureur. Il était revenu àParis. On le vit rôder dans le quartier

et notamment hier, au début del'aprés-midi. Mais Mme Boireau ne sor-tait guère, occupée chez elle il des tra-
vaux de couture pour des clientes duquartier.

Le drame
Elle cousait ainsi, seule chez elle.lorsque, vers 17 h. 30, on frappa à la

porte.
Quelque cliente », pensa Mme Boi-

reau. Et elle alla ouvrir.
Sur le palier, encore obscur à cetteheure, se tenait une silhouette d'homme

qui, aussitôt, lâcha un coup de feu pari entre-bâillement de la porte. Atteinte à
la poitrine, la jeune femme poussa uncri aigu. Un second coup de fcu éclala,
qui la frappa à la tête. Elle eut pour-tant la force de refermer la porte, puis
s'affala dans le couloir de son logement-

Les deux détonations et le cri qui les
sépara avaient fait sursauter chez elle
une voisine du palier, Mme Boger. Elle
n'osa pas ouvrir sa porte sur le moment,
mais se mit à la fenêtre. Quelques
secondes plus tard, elle voyait sortir
de l'immeuble un homme de taille
moyenne, portant un veston sombre et
une casquette claire, qui remonta, sans
se presser, la rue Civiale, vers le bou-
levard de la Villette, où il disparut.

Un instant plus tard, Mme Boger
prévenait la concierge, qui alerta unagent. Celui-ci requit un serrurier pourouvrir la porte du logement. On trouva
Mme Boireau étendue inerte dans uneflaque de sang. Elle était morte.

L'enquête
Peu après, informés du drame, sur-venaient M. Moussu, commissaire du

quartier de l'Hôpital-Saint-Louis, sonsecrétaire et les inspecteurs Brochet et
Jeanny, de la police judiciaire. Ils serencontrèrent avec le mari de la victime,
qui venait d'être prévenu.

En quelques mots. NI. Boireau les mit
au courant des faits qui. selon lui,
constituaient la genèse du drame.Il n'y a que Sauret, dit-il, qui ait
pu vouloir se venger de ma femme.

Après avoir prucédé sur place auxconstatations nécessaires et rassemblé
leurs renseignements. let: enquêteurs seretirèrent.

Persuadée que Sauret était, en effet,
l'assassin, les inspecteurs Brochet et
Joanny eurent l'idée d'allcr s'enquérir
de son adresse auprès de son successeurdans le commerce de coutellerie, 120,
rue du faubourg du Temple.

L'arrestation
Une surprise les attendait ma!s

était-ce bien une surprise ?. Un hom-
me se trouvait la avoc le coutelier;
c'était Sauret, l'assassin

En apprenant la qualité des deux
visiteurs, il eut un mouvement de recul
et tenta de gagner la rue. Les deux
inspecteurs l'empoignèrent et, malgré
ses velléités de résistance, l'ernmenè-
rent aussitôt au commissariat du quar-tier de l'Hôpital-Saint-Louis, où il arri-
vait à 20 h. 30. Troie heures après soncrime.

l'avais fait beaucoup de bien à
cette femme, dit-il. Elle m'a abandonné.
J'ai voulu me venger

Et il narra avec ca.lmo aux enquêteurs
tous les détails du drame.

Le corps de Mme Boireau a été en-
voyé dans la nuit à l'institut médico-
légal, aux uns d'autopsie.

Chez les radicaux de la Seine

La Fédération radicale et radicale
socialiste de la Seine a tenu hier soir
une réunion au cours de laquelle, après
examen de la situation politique, elle
a voté, sur la proposition de MM.
Bauzin, Grisoni et Grandigneaux, unemotion, dans laquelle elle déciare que
« sans exclure aucune alliance avectous les défenseurs irréductibles de
l'idée laïque et les animateur» du pro-grès social, les représentants du parti
au Parlement ne doivent consentir leur
appui ou leur collaboration qu'à uneformation de majorité et il une combi-
naison gouvernementale dont non seu-lement les affirmations législatives mais
les actes d'autorité s'inspireront cons-taJnment des résolutions générales in-
cluses dans le programme minimum
sanotionné par le prochain congrès de
Reims.

A défaut d'entente sur ce point entre
tous les .éléments de gauche ou en casd'insuccès de leur tentative de cohésion.
il appartiendrait au parti d'affronter
hardiment la lutte contre les puissances
de réaction et de cléricalisme, par le
déclenchement d'une propagande mas-sive contre tous les adversaires de la
démocratie sous l'égide de ses fédéra-
tions départementales, en vue du déve-
loppement normal de nos institutions.

La Fédération a ensuite rendu hom-
mage à l'œuvre accomplie par les anciens
présidentes MM. Herriot et Maurice
Sarraut, ainsi qu'aux efforts poursuivis
par M. Da ladier.

Un motocycliste se jette
contre une voiture

Près de Wiseous, une motocyclette,
montée par NI. Paul Leprince, entre-
preneur a Paris, est venue, l'autre nuit.
se jeter contre la voiture non éclairés
d'un maraîcher.

Grièvement, blessé la tête et surdiverses parties du corps. M. Leprince
il. été transporté à son domicile, cours
de Vincermee.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Un enfant est tué

par l'explosion d'une fusée d'obus
Lopttit Pierre Lemaltre, dix ans, s'étaitrendu dans les champs, Il Vcndhuille, encoaipui?iii(! de NI. Rlngeval, vacher, et Jouait

au bord de la route, à quelque distance de
ce dernier. il découvrit une fiiséc d'obus
sur laquelle Il se rail à frapper à coups de
catllou. L'engin éclata.

Au bruit (le l'explosion, M. Hlug-eval ac-courut. Il trouva l'enfant expirant. Le pau-
vre petit appartenait a uno famiBo de neufenfants.

EURE-ET-LOIR

Deux accidents de chasse
A Beaumont-les-Autels, près la Renau-dlére, trois chasseurs tlralent un lièvrelorsque l'un d'eux, M. Abel Fleury, Chet

cantonnier à la Croix-du-Perche. s'affai"ii
sur le sol, atteint accidentellement par le
coup dc feu d'un de sesil Il
avait été atteint il la base du crâne et la
mort avait été Instantanée.

A Bercuère-sur-Vesgre, au cours d'une
partie de chasse, M. Marcel Léger, débitant
a la Haye, a reçu dans lu pied gauche lacharge de son fusil. il a été transporté al'hôpital de Dreux où il a dû subir uneopération.
Le Polonais Skiba, qui tua sa femme

coadamtté à huit ans de bagne
Le Polonais Jean Skiba, cinquante ans,ouvrier agrtcale au hameau de Moncieavllle,

commune assises pour comparaissait hier de-
à coups de bâton.

Le 2 juin dernier, la sulte d'une violentequerelle entre les époux Skiba, la femme,
aidée de ses trois fils. mit son mari à la
porte. Celui-ci alla se coucher dans ungrenier et décida de se ven:rer. Le !fond.
main matin, il so posta derrière la porte.
un énorme gourdin à la main. Quand safemme parut, il lui assena sur la tête un
coup de massue. La malheureuse chancela
et trouva la force de prendre la fuite mais,rejointe et frappée de nouveau, elle fut luéesur le coup. Skiba rentra tranquillement
chea lui, changea de vêtements et déclara
qu'il allait se constituer prisonnier. Les
gendarmes l'arrêtèrent alors qu'il attendaitle train.

Son système de défense consiste à pré-
tendre que sa femme avait une mauvaise
conduite et quo c'est la jalousie qui le
poussa à commettre son crime. Mais les
renseignements frntrnts sur le compte de la
victime sont excellents.

Après réquisitoire- de M. Lanslcr, substitut
du procureur de la République, et plaidoirie
de M» de Serviguy, ;e jury rapporta unverdict en partie afnrmatif. mais retusant
le bénéllco drs circonstances atténuantes.
Skiba a été condamné à huit ans de travaux
forces, et à divans d'Interdiction de séjour.
Pieuse manifestation de réservistes
Avant de quitter Châteaudun. les réservistes

du i' B. 0. A. sont allés dépnser une gerbe
de fleurs au pied du monument aux morts
de la Grande Guerre.

OISE
Une escadrille du 34° d'aviation

atterrit à Beauvais
Le commandant Weiss et son escadrllle

du 34' d'aviation du Bourget, après un vol
en groupe au-dessus de la vallée de l'Oise.
ont atterri sur l'aérodrome de Beauvais à
11 h. 30, alors que la tempête soufnait pas-
sablement. Les avions sont repartis l'après-
midl en direction dc PaTls.

Un gamin met le feu
à un pont en boit

Un jeune garçon d'Apilly, Léo Crépin,
huit ans, avait reçu de sa mère en récom-
pense une pièce de centimes qu'il em-ploya il l'achat d'une botte d'allumettes,
puis avec son camarade Xavier Gallot, neuf
ans, 11 alla mettre le feu il un petit las de
bots se trouvant sur un pont de bois fai-
sant communiquer le chemin de halage avec
le chemin de G. C. 130. Les flammes gagné-
rent le pont qui fut entièrement détruit.

SEINE-ET-MARNE

Une femme et son bébé
renversés par une auto

Aveuglé par les phares d'une auto venant
en sens Inverse, le chauffeur .Missbaum, auservice d'une épicerie de Jleaux, a heurté
avec sa camionnette, sur la route de Pen-rhard A Crégy-lôs-Meam. Mme Triboulloy,
trente-trois ans, qui poussait une petite voi-ture dans laquelle se trouvait sa fillette âgée
de vingt-sept mois. celle-ci a été projetée àplusieurs mètres et n'a eu aucun mal, maisMme Triboulloy fut blessée la jambe gau-che.

Grave incendie dans une ferme
Un incendle, dont les causes sont acciden-telles, s'est déclaré hfr IL Auluoy, à la fermede la Grange-Justin, appartenant à M. Maxi-

me Simonet, de Coulommiers, et exploitée
par son Bis Robert.

Les flammes trouvant dans les récoltes
un aliment facile. (raynÈrent rapidement lesbâtiments voisins. Dix mille bottes d'avoine
et d'orge, deux mille bottes de fourrage ontélé fg;ilf-m«nt la proie des flamme?. Les
sapeurs-pompiers de Coulommiers, avic leur
motopompe, et ceux d'Aulnoy ont réussi,
après de long,s efforts, il préserver la maisond'habitation. Les dégâts atteignent 2OO.U00francs.

SEINE-ET-OISE
Un cadavre de nouveau-né

sur la voie ferrée
Des employés du réseau de l'Etat onttrouvé hier sur le talus bordant la voie fer-rée, à proximité de la gare de la Verrière,le cadavre d'un nouveau-né du sexe mascu-Iln enveloppé dan- des journaux.
Ls docteur Déiis médecin légiste. qui apratiqué l'autopsie, n'a relevé aucune tracede coups. L'enfant a dû mourir étouffe. Le

parquet de Versâmes est prévenu.
Deux jeunes filles blessées

par une auto
Passant, hier matin, rue de Versailles, il

Ville-d'Avray. l'auto pilotée par M Pierre
Echallier, mécanicien. 21, rue Hoche, à Ver-
sailles, a renversé deux jeunes filles Mile
Alice Balleroy, dix-neuf ans et la petiteSimone Loneer, six ans, demeurant toutesdeux rue de Versa!lles.

Blessées à la téle et sur diverses parties
du corps, elles ont pu être recoruluiie.5 kleur domicile, après avoir reçu des soins.
A Argenteuil, des Tchécoslovaques

dévalisaient leurs compatriotes

étaient commis au préjudice des membres
de la colonie tchécoslovaque d'Argenteuil.
Malgré toutes les recherches et les effortsdes inspecteurs de la police. les auteurs de
es» Vols n'avalent pu jusqu'ici êire démas-
que;. Cependant, les plaintes s'accumulaient
et les hommes volées se chiffraient par di-
zaines de milliers de francs.

Or, hier, les inspecteurs réuesirent à dé-
couvrir les principaux coupables, eux-mêmes
des Tchécoslovaques.Ils se nomment Tho-
ma; Bodor, vingt ans. 26, rue de l'Hôtel-
Dieu, cher de la bande, et ses lieutenant*
Miette] Pinka, vingt et un ans, même adresse-
Joseph Olajec. vingt-trois ans, 35, rue du
Port. Us avaient des complices qui ne tarodcront pas a èlre arrêtés.

Une auto volée
Place des Tribunaux, à' Versailles, on zvolé l'automobile de M. Maurice Chevalier,

4:; bis, rue Saint-Didier,à Paris. Cette voiture
avait la carrosserie peinte en vert et portait
le numéro IlB 7.

Grave incendie dana une ferme
Un Incendie s'est déclaré, la nuit der-

nière, Il la ferme Lestrler, commune de
Lévy-Saint-Nom. Deux han:ars renwrmant
toutes les récoltes de l'année ont été la
proie des flammes.

Combattu par les pompiers de la localité
et par ceux des V»ux-de-Cernay, le feu n'a
pu être circonscrit qu'après trois heures

Un sapeur-pompier vétéran
On vient de célébrer les obsèques d'un des

plus vieux sapeurs-pompiers de Fr.imv,Louis Poiret. qui, Agé de quatre-vingt-
sept ans, appartenait depuis rage de
vintrt-deux ans à la compagnie de I. ouvres
(>eine-et-OtSe>, où II exerçait jusqu'il cesderniers mois la profession d'horloger.

LA CHUTE DES CORS
Ce n'est pas l'illustre Newton qui en atrouvé la loi, c'est c Le Dlalile t. Le

Diable est le corrlcide Infaillible..LeDiable enléve les cars en six jours, pourtoujours. 3 fr. 40, toutes pharmacies. Atten-
flou Exige»le Diable ». Epcrnay
pharmacie VVejnmauu.

LE TRAVAIL, ASSURÉ

Madame Bully, qui était menacée deperdre
son emploi a cause de ses cheveux blancs,
affirme qu'elle a pu le conserver grâce a la
recette suivante. Cette dernier?, que tout le
monde peut préparer facilement chez soi,fonceles cheveux grisonnantson décolorésetles rend souples et brillants.
de Cologne (3cuillersàsoupe),7 gr. de glvce-rine (1 cuiller a café), le contrnu d'une boite
de Lexol et remplissezavec de l'eau

Les produitsserrant il la confectionde cettelotion qui donne de si merveilleux résultats
peuvent être achetés dans toutes les phar-
macies, rayons de parfumerie et salons de
coiffure,à un prix minime. Appliquer le me-lange sur les cheveux deux tois par semaineJusqu'àce que la nuance désirée soit obtenue.il ne colore pas le cuir chevelu, il n'est ni
gras ni poisseux et reste indéfiniment. Ce
moyen rajeunira de beaucoup toute personneayant des cheveux gris.

Donnée &VM entanb
les mni.cte
e

un

facilitera leur travaf!
et le rendra plus

Profitable

MCnOMKA!REÏ FRANÇAU

Tous les renseignements sur la
tangue françaite. sur t'h .totre,
ta géographte, tes aOencet, c<c
Éditions & (0 fp. 50-20 <r. 5026tr.-3<r.

ÈTRAMQÈM;

Oe nouveaux dictionnaires
<t<c<tT)ptets,tr<sprat'quee

(anglais espagnol) <

Conotture du 4 Mara t&jo enOommtsdeT)'sore'e< )ndo-Ch)ne.

onptu!(«r* mn'").L'Eeo!6Spëcted'tdmm«trat)oe.
4, njeFërou.PMit(6') rcnseij!"egratuitementsur
programme, voyages gratuits soi et famille,
contée Payée

UN PARFUM QUI TUE
Les mamans cons:atent qu'après une rrlC.

tton 9L la Marte-RoM les t'eûtes Mt«! 4e
)at<')ept]M rentes !ontc!6trnite" et que la
rhevetur reste propre et agréablement par-
fnrnte. Exigez la Marte-Rosé, 3 fr. 50 toute:
pharmacies et herbortsterfes.
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LES CONTES DU Il PETIT

L'ENNEMI DES HOMMES
par j. BRUNO-RUBY

La fenêtre et la porte sen)b)a)ent à
chaque secousse éclater sous l'assaut du
vent Quels coups Les poings d'un
escadron n'auraient pas fait plus de tapage.
Et puis, entre les ruée:, il y avait des
grondements, des miaulements et quel-
quefois des plaintes douces comme celles
d'une amoureuse.

Ces présences invisibles et mystérieuses
étaient les seules que supportait Laurent,
car il y avait longtemps quinze ans
exactement que celle des hommes lui
était devenue odieuse.

A cette époque. Laurent avait été ac-
cusé d'un crime qu'il n'avait pas commis
et condamné malgré ses protestations. On
t'était aperçu, cinq ans plus tard, qu'il
était innocent et on l'avait gracié. < On
c'est-à-dire la justice, qui est ou doit être
au-dessus des passions, mais la société
n'avait pas ratifié cet arrêt, et Laurent,
rentré dans la vie. était resté le criminel,
le bagnard. Or on ne se !ie pas avec un
bagnard et, ce qu'il y a de plus grave,
on ne lui donne pas de travail.

Laurent avait donc vu se fermer toutes
les portes et connu toutes les misères.

Alors il était parti droit devant lui,
au hasard, en mendiant son pain. H avait
marché longtemps, puis il était arrivé à

plut uvagcs de l'Europe, et endroits était
arrête; certain au moins. là, d'être seul,
loin de ses semblables. C'est qu'il tes
hat&Mrt.Men, maintenant A chaque heure.
à chaque minute, il appelait sur eux tou-
tes les catastrophes.

Donc, il tétait fixé près des cimes, à la
lisière d'une forêt. Il y avait construit
une, cabane et se nourrissait de gibier et
des poissons d'une rivière qui, pour un
rien. se transformait en torrent furieux
et dévastait les campagnes de la vallée.
La nature était devenue la seu.te compa-
Kn%e.Laurent., et ces tempêtes, loin de lui
faM'-peur, le remplissaient d'une -exalta-
tt0)t secrète.-Afm d'en profiter, ce soir-
là. il ouvrit la porte contre laquelle le
vent s'acharnait depuis deux heures et
s'enfonça dans l'ombre pour le seul ptai-
sir de braver les éléments.

Trois fois des rafales lui rirent per-
dre pied. Il devait s'accrocher aux arbres
pour ne pas être emporté comme un fétu,
et l'air, autour de lui, n'était qu'un ru-
gissement.

Et voilà que, tout à coup, dans ce con-
cert infernal qui lui était famitier, il

perçut une note qu'i) ne connaissait pas,
une sorte de fracas qui ressemblait à
t'éboulement d'une falaise. Cela venait du
torrent, mais plus haut que l'endroit où
i! se trouvait. Evidemment dans la di-
rection où se dressait le pont du chemin
de fer.

Ce pont constituait un des plus magn)-
fiquts travaux d'art de toute l'Europe i!
permettait de raccourcir de douze heures
le voyage entre deux grandes contrées
et il avait fallu quarante mois pour cons-
truire ses piles monumentales qui plon-
geaient au coeur même du torrent. Un dcs
ingénieurs présents à l'inauguration avait
osé pronostiquer que. malgré son aspect
formidable. le pont ne résisterait pas
aux terribles tempêtes de ce pays sau-

vage personne n'avait voulu le croire.
Mais Laurit, à cette heure-là, eut l'im-
pression nette que ce pessimiste avait dit
vrai. Il courut vers le pont. La nuit était
si noire qu'il fut dessus presque avant
de l'avoir vu. Alors, il s'avança avec
prudence, s'accrochant à tout ce qu'il
pouvait pour ne pas être enlevé.

Cinq minutes après, il constatait que.
sur sept arches, deux venaient de s'écrou-
ter dans t'abîme les deux du milieu.

Laurent se mit à rire Il était en-
viron minuit et il savait que dans peu de
temps un rapide allait passer, justement
un pullman rempli de cette sorte de
gens qui constituent tes privilégiés de la
société qui l'avait rejeté si cruellement.
lui. Laurent, Il avait une lanterne à la
main. I! lui était facile de se mettre sur
la voie et d'arrêter la catastrophe qui,
inévitablement. allait se produire. Mais
pourquoi l'empêchtrait-it ? La vengeance
qu'il souhaitait depuis si longtemps
n'était-elle pas là, dans sa main I Deux
cents voyageurs allaient. sous ses yeux.
s'écraser dans le gouffre il n'avait qu'à
s'asseoir pour assister au spectacle

Et, tranquillement, ce fut ce qu'il fit. Il
eut même le courage de tirer sa pipe, de
l'allumer. Le train suivait une grande
courbe au flanc de la montagneavant d'ar-
river au torrent. Laurent aurait tout le
loisir de le voir poindre, rapprocher, de
savourer tout à son aise sa revanche.

Une petite lumière parut à cinq kilo-
mètres environ entre les sapins. Elle ve-
nait lentement, car l'imposante locomotive
elle-même devait lutter contre le vent
puis la distance diminua. La pipe de
Laurent s'était éteinte. Tout à coup, la
lumière s'effaça le train entrait dans un
tunnel. Lorsqu'il en sortirait, il serait à
cinq cents mètres du pont seulement. Pour
!a première fois, depuis bien longtemps. !e

coeur du banni battait, battait jusque dans
sa gorge. Et-ce que le sang ne se trou-
ble pas ainsi lorsqu'on assiste à un due!
à mort ? En somme, c'était la même
chose. la Nature contre son conquérant.
et Laurent n'était là que pour marquer
les coups. Il en était bien convaincu du
moins.

Mais quand le double phare de la lo-
comotive surgit de nouveau, il se passa
en Laurent quelque chose d'étrange. I!
rêvait il voyait déjà les cadavres de ses
bourreaux rouler daus l'abime il en-
tendait déjà !es cris et les rates il s'en
réjouissait même. et, pendant ce temps-
là. un autre homme renaissait du fond
de lui-même, le prenait par le col et le
jetait sur la voie où Laurent se mit à
agiter frénétiquement sa lanterne.

Le rapide s'arrêta à dix mètres de la
première arche. La lune s'était levée main-
tenant. Tous tes voyageurs, descendus
affolés sur le ballast, pouvaient se rendre
compte de l'horreur à laquelle ils venaient
d'échapper. On courut, on chercha le sau-
veur un riche banquier se jurait de faire
sa fortune. Tout fut vain. Au pas de
course, haletant comme si tui-mème ve-
nait d'échapper à un grand danger, l'en-
nemi des hommes s'enfonçait déjà. bien
loin, au coeur de la forêt sombre.

J. EM-XO-RL-BY.

A la Maison de santé
des gardiens de la paix

De nombreux visiteurs admirent la per-
fection des services, qui commenceront

à fonctionner vendredi

Nf La.'Ma.ison de sa.uM des gardiens de

huil ,tMt& par jour environ. Ces
''Mtes. réservées.iux souecriptc'jra qui

ont répondu au onéreux appel do ))T)0
.tean Chiappe. précèdent de peu l'ouver-effective de ce bel établissement,
dont iM services de coueunUoM con-
menaceront fonctionner vendrpdl.

C'est la radiot.copie et tj radto'a-
phie. admirablement inetaUees au rez-
de-chaussée de ia maison, qui auront

vendra)) les honneurs du début.
Quant aux interventions chit'urj!ic.

tM. ponr ]'-C)uc!tes des i'i'nt so))td6.)s.
ht-.ct'its. etioe Il. comme-nepront qu'après
vérification meticuieUse de tous lcs
appareils d'a&cp'-ie et du etcrih-iatton.

L)< salles d'opëratton. aux parois re-
vêtues de faïence bleue qui cuvoient
eu:' )ee bitiards uns lumière par-
faile, mit, en <'ffet, pourvuM de lout
ce que le progrcc a apporté rrt etla M'nce du chirurgien.

Ls visiteur et admirent.
!Jans les dortoirs, un détail les t'Mppo
vivement, détail qui dentii!, t.i sollicitude
aveo laquelle on Il songe un hien-Ctre
mora.1 des mandes au chevet de ci)-
quc y a un petit poste de T. S. F.

souverain contre le "cafard" Et
le rloeteur RMpioe.nedeci!)-(;tiëf. ses
deux <)ft)it.t3nts.sef) six docteurs, ses
trois )ntfrnef. aM douze murmieres, sont.
« prêts
Les lauréats de la Fête du blé

à l'Arc de Triomphe
Le!! lauréats de la Fête du blé s'étaient

rendus nombreux, hier matin, à t'Aro de
Triomphe, .mn de rendrc honmage au
Soldat inconnu.

Reçus par un detegnc de M. Hcnncssy.
ministre de l'Agriculture. les lauréats si%
rendirent auprès de la tomhe sacréo,
devant laquelle Ils se t'ccueiltirent une
minute et où ils dpposerfnt une gerbe
de fleurs.

REC<)MPENSE POSTHUME
AU GENDARME DELATTRE

Sur la proposition du préfet de i'Oise.
le ministr'' de l'Intérieur Y!ent d'.tccur-
dcr la médaillo d'or des heUe:i actionf.
au gendftt'me Detattre. de t.i. brigade de
Crefr.tue il )e octobrepar meur!ier Roos qu'il aUnit arrèter.

On arrête trois voleurs d'autos
dont te passé semble lourd

On a trouvé sur eux ptutieur* permit
de conduire et pa<*eport$ dont ils n'ont

pu expliquer 1/\ provenance

UMuvais, 9 octobre p. Petit Paris.)
'Le 2't septontM'e dernier. avenue-dee

à Parie, une auto était
au pr'jud!ce de M. Kin;?. de

américaine. Les auteurf. tic
en vo) viennent d'être arrêtée deux
dans t'Oisc. un Paris
dans )t:.s circonstanccë Suivantes

Le t-('!f')tibrf. au tioir. deux au-
tomohiUs'es. très élégant. se présen-
taien-t à :'hAte) de France, à Urandvii-
)i('rs. près dû Bpauvis.

Nous binons ntre vditure au
ffard. dirent-ils, nous
chercher dans quelques ,jours.

Les apures do ces personnages paru-
rcnt su-'pectf6 a l'hôtelier. Celui-ci pré-
vint ta Kfdarmcri)?. qui ne tarda pas
à découvrir que l'automobile [aisëe par
les était. celle \'o)ee à
M. King.

Une dizaine de jours s'écoutèrent sans
que l'hôtelier revit oes deux Oients.
lorsque, dimanche, t'un des perso-na-
s'ec reparut, accompagne d'un autre
camarade que celui qui ët<i)i venu la
prefniO'e fois à t'hôte) d'Anteterre.
Hc<;u<. par tes gendarmes, tes deux -iu-
!omobi)i6tes te prirent de haut. L'un
d'eux dëc)ar& se nommer Chartes Sarda.
fils d'un commere.int parisien, dix-neuf
ans t'autre. Vernhes vingt-six ans. Ins-
pccteur d'assurances à )!ar-)e-Duc. Leur

mordue fut bientôt réduite par ta
découverte que tas gendarmes firent
dans )eurs portefeuiitee de six permis
de conduire etaM's au nom de Faure
et portant la soit de
ëarda. oit de Vcrnhe!! ou d'individua
qu'on va s'efforcer d'identiOer. On y
trouva encore prieurs cartes grises.
pa<.<;cp"rts et permis de circu!Uon en
ht.Mic et des timbres nscaux.

Les deux compères, qui ont refuse de
s'cxptiqu'T jusqu'ici sur la provenance
de ces papiers, ont déclaré que t'auto

teur avait été confiée par un de )eurs
am h3bit.mt Paris, un nomme Max
Gieatcin. vint-deux ans, sans profes-
sion. habitant rue de t'Ancien'ne-Comë-
die.

fut appréhendé t'autre
foir & ta terrasse d'une brasserie du
houievard Saint-Miohei et amené à
BcaavahS où. confrontes, Ils se sont
.iccus réciproquement du vol de )a
voiture. L'enquête se poursuit et re-
cherche pourquoi ces individus ont tant
de fa'Mscs pièces d'identité en leur
))o fusion.

Valeur alimentaire

et hygiénique des fruits

Les fruits constituent l'aliment le plus
agréable pour l'homme, au point de vuedetacouieur.dei'odourctdeiasavcur.
Celui qui n'a pas apprécié toutes tes vo-
luptés eneiose<5 dans les rcines-ClaudP,
les abricots, les raisins (muscats ou
autres) et. en général, dans tous les
fruits cueillis et savourés, le matin, suri'rbre ou sur les souches, cpiui-là est
un affreux barbare.

Valeur alimentaire
Les fruits sont les alimwta les plus

h;giëniques qu'on puisse trouver. Mais,
comme ils ne contiennent qne peu de
matières albuminoïde, on ne leur accor-
dait généralementavant la guerre qu'une
très faible valeur alimentaire. Mais pcn-
a:utt la guerre, au cours de la vie terri-
btement dure des tranchées. les Flot-
lus qui étaient gaves* de pain et do
conserves de viande ou de poisson, ont
su apprécier les fruits Il leur .juste
valeur. Aussitôt qu'ils le pouvaient, ils
échangeaient entre eux des hottes de
conserves contre quelques poignées de
fruits ou de légumes, riches en vita-
mines.

La plupart des aliments que nous con-
sommons sont des aliments « morts
tandis que les fruits et les légumes frais
sont des aliments vivants grâce a
certains dérivés de l'ammoniaque, ap-
pelés vitamines, et dont on ne saurait
se passer.

L'usage trop generaUsc de pain extra-
blanc, de riz décortiqué, de farine de
maïs, de légumes desséchés, de con-
serves ou d'aliments stérilises (parce que
soumis à une trop longue cuisson), dé-
terminent a. la longue le scorbut, te
béri-béri, la pallagre, le rachitisme et
autres maladies de carence. A ces ma-
tades. donnez manger des citrons, des
oranges, des raisins, des pommes, dos
poires, des tomates, des légumes, du
riz à l'état de paddy ou du pain
int.egral: aussitôt, ces malades renais-
sent il la vie, comme torsqu'on ajoute
du pétrole dans des lampes vidées du
ptécieux liquide.

Valeur hygiénique
Uans une économie bien ordonnée, les

fruits et les légumes doivent tendre il
remplacer la viande et l'alcool, surtout
dans tes pavs chauds et les colonies, au
c!:mnt débilitant.

Cela est tellement vrai que, à i'etran-
ger, notamment dans les pays mal en-
soloiDes. l'habitude est maintenant pris-
de- faire des cures de fruits, et notam-
ment de raisins. Mais. pour que ces
cures soient gneraUseps. tes viticutteurs
de Franco métropolitaine et africaine de-
vrafent expédier beaucoup de tcurs rai-
sins a. l'étranger.

liritiat-Savarinestimait autant une
coupe de bons fruits qu'un plat savam-
ment prépare Les fruits rt leurs ,jus
pasteurisés contienner.t un sucre natu-
rf'.),a:.simi)able. nutritif, qui est rapi-
(:rnnt transformé en force musculaire.
Pendant les rudes travaux de la fen.ii-
sf'n. les paysans suisses n'étanchent
vraiment leur soif qu'avec des jus de
fruits étendus d'cau, et notamment avec
if "teilcr". jus de poires.

Les fruits renferment des proportions
importantes de sels nutritifs qui sont
excellents pour les os. le sang. le sys-
tème nerveux. Ha alcaiiniscnt le sang et
préservent ceux qui les consommeut des
rhumatismes, de la goutt'' et des affec-
tions de la peau. Un vieux proverbe
.niais dit que celui qui'Mane une
pomme par jour « falt la nique audiable

Le contres national des fruit': d''
Franche, qui se tiendra, du 2.') au 30 octo-
bre il. la Société d'horticulture, Si. ru.'
de Grenetie. fera connaitrc la vieu"
alimentaire et hytrieniquc des fruits do
1., France métropolitaine et cotonia]c.ti Il
i obtenu le patronage- des pouvoirs
pui'iics. des principaux groupes paric-
rnentait'es du Sénat et dû la Chambre et

Depianderics bons de réduction sur
tes grands roseaux de chemins de fer
à M. Di('m.9)n. i.ecrot&ir'' excr'') du
comft'' national des fruits de France.

ttoutevard Saint-Gerrnaln. Paris.
Pau<y<B<c''t.

La banqueroute
du financier Krichewsky

M.BratC)<.uged'instru('t),Yientdt;
faire euhir l'interropatoire définitif au
nnanfipr Atexandrn KricLew6i:Y. assisté
de M' Piprrf Guyûttnct. collaborateur de
M' Gampinchi, sein défenseur.

Krichewskv, qui demeurait 4, rue Pou-
let, et avait monte une affaire de tricots
aux Champs-Eh'séps. avait disparu en
juillet iMS. laissant un passif do deux
millions.

Il fut reciicrche en vain. Mais. nu mois
de 'Juillet dernier. il se constituait pri-
sonnier, expliquant qu'i) t'était CMhe

sou<} un faux nom à Touiouso.
la suite de ce dernier interrogatoire,

Krichewsky a été renvoyé devant le tri-
hunat correctionnel sous l'inculpation
d'ahus de hlancs-seings, de banqueroute
et d'escroqueries.

POUR LA RENAISSANCE
DE L'ACTIVITE RURALE

Le comité central .1. fem)ne.'i
pour la ;'en;:iss!tnce de t'activtte rurale
tttntUe créer un <'f))nii6..t'fntra)(jf<tintiit il
jrrouper toutes tes fCmtutnes (le
la ttnatssanfC rurn!" est do la prnductton
x)jt'tcoie. S'adresser, oo'jr tous renseigne-
mens, au comité centrât des fcmtnes frn-
cstses. a, rue S.ttnt'f.outs.cn-t'He. a Parts.

La Fédération
des locataires indépendants

et la question des loyers
Ari.ue<)esadcrnirerëunioni*Fêdera-

ttou des tocaMiro tndÉpendauts a adopté un
ordre du jour dans teauf) eUeprécontM
(1)tT<5 rentes mfSurc-iMiittvei'ta qneitjon
des loyers telles que le droit à la pruroe'a-
tion pour tous tes locataires la réquisitton
directe des locaux vacants par les munt*')-
pâtités la ''onstruetton tntenstve des loge-
ments par t'EMt & l'aide d'un Budget de
mabttation. etc. Le prochatne réunion de
la Fédération aura i)eu ce son' A 10 il.
au Cardes Sports, tM..<v<:nueParmentt<;r.

Les traitements
des fonctionnaires

de la sûreté générale
.M. An<!re Tardieu a soumis à la sigM-

iurt' du Président de la Hepubtiquc deux
projets de décrets élaborés après accord
tVM le ministre des Finances-ct recevant
tes traitc.ments des personnels de la
sûreté générale et des polices d'Etat.

Les nouveaux traitements sont les
suivants

10 Sûreté générale. Coutr&iems !rené-
¡'aux. de <0.uoo à 48.000 fr.: commtssatrcs,
de 13.000 a 37 OM fr.; inspecteur$ principaux,
ne 17.MO à M.COO; Inspecteurs, de 10.500 Il
t6.5CO trancs.

i!" Poüce d'Etat. Secrétaires prinripanx.
SO.OOO rr.: secrétaires, 9.500 à 17.500 fr.;
inspecteur!! et Inspecteurs principaux, 9.MO
t <7.5<M fr.; ofnciM-s de paix, 15.50o iL.17 500
franC4; brig'tdter'! et brigadier; chefs. 11.700
ft H.50(< fr.; rdi&ns de ia paix, 8.300 à
tt.OOn. franc'.

Ces augmentations constituent la prc-
mi&rc tranche du relèvement des traite-
ments, avec efft't r<'tfjac:it au 1" jâti-
vier dernier.

Bulletin
M.\RC!)E LIBRE DES Gn.S. Pffs.

o octobre.–On tient les 100 kilos départ;
blé Beance. Lolret, 157 t <3e TouMtne. )35
!t)38;!ndre, Loir-et-Cher. 136 à t38; Poi-
tau, tM à t37 A])icr. 140 A m Cher. t<0 Il
n2 Vendée, Anjou. Lotre-tnferieure. t34
il t35 Nord, Pas-de-Calais, 139 !t 141 Oise,
Aisne, )38 M) tt40; Somme. 138 50 HO;
Aube. Marne. Seine-et-Marne, i3S A )40
Yonne, C6te-d!Or, 140 a )<) Sarthe, Mayenne,
t36 i37 Bretagne, sans offres.

Seite calmes; Bretaë-ne. 86 Il
Beauce. Tonraine, Loiret, Sologne, 93 A 97
centre, 93 A 96.

Sons calmes; ordinaires, disponible, 58 a
6i livrable. 7) a 75 belle qualité, dispo-
nible, 61 à 65 Uvrabte, 75 a 80 recoupettes,
56 à 5S remoulage, 78 a M.

Avoines calmes noires, Centre. 93 a 9<
grises d'hiver, Poitou, centre. Mï Il )03;
grises printemps, Beauce, Eure, Brle, 93 &

93 Jaunes et blanches du Nord, S9 à 90
blanches pures, 90 4 Bi!; noires Bretagne,
94 à 97 bicarrées. BreMe'ne. 87 à 88 grises
Bretagne, 9< à 97.

Orges Beauce, t03 i fM Sartbe.
Mayenne. )0)t)OS;Berry,'t03&tO<;
ûatinais. 105 a 106; Poitou. tOQ A tOS; Cham-
panc.<07!tt0s.

POMMES DE TERRE. Paris, 9 octobre.
Au marcbé des [nnouents. on cote les

100 kilos départ. En nouvelles, Paris, Hot-
iande. <o à M eieriinjf. 30 à 3S tauctst
rouie Bretagne. 33 à 3S Loiret. 38 J 40
Hainaut du Loiret. 83 à 90 esteriinjf Nord.
39 a Parts, 30 à 35 carly rose S&rtha,34&36:ronfie!jaune36ar!he.5a"7

COTONS. Le Havre, 9 octobre. Clô-
ture octobre, 6i8 novembre. «O dé-
c''mbrc. 608 Janvier, 609 février,nr-, 6)3 avril, 6tt mai, 6H Juin. 812;
juillet, 613 août. 6it, septembre 600.

CAt''ES. f.e Havre, 9 octobre. Clô-
turc octobre., 392 25 novembre, 389 M
décembre. 390 50 Janvier. 387 février,
38595:mars.3S<75:avrii.3S97::mai,
38!;juin.377S5;juiilet,377;aont.37't50:
septembre, 375.

SL'CREa. Ct6mre courant, 235 50 P
novembre. i!36 P décembre. Mo 50 P 3 de
novembre. S37 et 233 P 3 de Janvier,
939 .t "39 50 P. Cote ofncteiie. 242 à 243.

BLES. Courant. t<7 bo a i<7 P
novembre. 15U a S5 novembre-décem-
bre. tSi a )5t 25 < de novembre, t53 50 P;

j.tnVier-fevricr.i5375p.Cotecrnc!ei)een
blé disponible. 143 à )M.

Fn!NES. Courant. t!!< v novembre,
)S8 !< novmbre-decfm&re, 190 N 4 de
novembre, t90 N janvier-février, 00 S N.

Vers une liaison plus rapide

entre Paris et nos ports maximes

PARIS-CHER.BOURG EN 4 h. a6

Le roseau de l'Etat vient, ainsi que
nous l'avions annonce, de lancer, 6ur la
ligne de Parie il. Cherbourg, u-a train
d'esaa) composé d'une locomotive Moun-
ten prêtée par le réseau de l'Est et de
wagons représentant une charge de
600 tonnes.

Parti de Paris à 10 h. 38, le train arri-
vait à Cherbourg à 19 h. 4, couvrant
ainsi les 378 kilomètres du parcours en d
4 h. 26'. Cet essai, qui a pour but d'amé-
liorer le trafic sur une ligne qu'utillsent t
tes touristes anglais et américains, est i
dû à l'initiative de M. Dautry, directeur r

du réseau de l'Etat, et a été provoqué
par une démarche de la chambre de
commerce de Cherbourg.

c
Ue nombreuses améliorations sont t

d'ailleurs à l'étude. C'est ainsi que les
wagons des trains transatlantiques ne

comporteront plus, à l'avenir, que de:
compartiments de quatre places. Des
tantes y seront aménagées, de façon à tpermettre aux usagers d'y prendre leurs
repas.

D'autre part, on doit signaler que
depuis quelques jours les trains trans-
atlantiques de Paris-to Havre rejoignent
la gare maritime par une voie spéoi.Ue
et évitent ainsi la traverser de la ville
baeèe.

Ce qui est certain, c'est que, si la liai- )
son rapide entre la capitale et nos grands
ports maritimes ne pourra être reatisée
pratiquement avant 1931. le voyage
Paris-Cherbourg en 4 h. 26 constitue un
record intéressant.

Après l'assassinat de M. Bayle

Accompagnu de son conseil. Me Gaston
MonnerviUe. M. André Bayle, ingénieur-
assistant à l'Institut d'Optique, s'est pré-
senté hier au cabinet de M. Broon.jt d'instruction, pour lui annoncer
quu se constituait partie civile, ainsi que
ses trois sœurs, dans les poursuites
intentées contre l'assassin de leur père,
le courtier Joseph PhUiponne).

SÉVÈRE CONDAMNATION
D'UN CHAUFFEUR

Le t7 mai dernier, un chauffeur de
taxi, Jean Dontieote. demeurant à. Parie.
conduisait un client à Champigny-eur-
Yonne quand, un peu avant Lieusaint,
il renversa le cantonnier Mazet qui tra-
vaillait sur la route. RClevé avec de
graces blessures, M. Mazct expira, quei-
ques heures plue tard.

Donticolc vient de comparaitre devant
le tribunal eon'ectionnet de M&tun qui
l'a condamne à trois mois de prison
<-ans suMie, 100 francs d'amende, 10.192
francs de rente viagère à Mme veuve
Mazct ct 2.000 francs pour chacun des
trois enfants jusqu'à l'âge de dix-huit
ans. Il devra, en outre, verser à )'Ettt.
employeur du cantonnier, ie capital
nécessaire à la constitution d'une rMte
de 2.606 francs que l'Etat verser.! la
veuve au titre des accldents du travail.
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L'ambiance ne s'est pas sensiblcment amé-
Uoree. Tout au plus dott-nn signaler que lés
attaques des vendeurs il découvert t'récMttn-
'mont enregistrées se sont ralenties et que,
en extrême clôture. que)t)ups dirtMMttt
Internationales, sous t'inuuence de demandes
pour compte de l'arbitrage, ont repris un
peu du terrain tout d'abord abandonna. Mais.
dans l'ensemble, te marasme a tontine à
régner et le votume des affaires cet demeuré
des Plus restreiuts.

Ko' rentes sont foufnue?. salir le 3 n/f)
qui ahandnnne O.if) et le 6 0/0 tM) en battre

d'un demi-point. Par ailleurs, la Banque de
France uec))t< de francs. L'UntottPart-
'.tenne de 40, le Lyonnais de 3. la Utstribn-
tton,ttThom<on,)erfordetDiYe3do;K).)e
MropoUMtn de 15. Par contre. la Gem'raM
d'E)ectricIt''estdemetiree soutenue (+151 et
P6nt)ijey a été l'objet de rachats qut le
tatsspnt en reprisse de 40 francs.

Aux valeurs étrangères, isaement du Suez
<–t00). de la Banque Ottomane (–«). de la
Banque du Mextque (-13), le Rio Tinto a
necni Jusqu'à pour se ressaisir ensuite
a6.0);-JO).

VALEURS VALEURS

PARQUET Société MMM<)M<e! 1:35 .JlSif) MANCHE EN BANQUE
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CURE D AUTOMNE
A t'approche de l'hiver, faites une cure

e Pilules PinJ: pour mettre votre otga-
i!sme eu état de défense contre les ma-
adies épidémiques, notamment contre la
edoutable grippe qui éprouve si dange-
'eusement les personnes anémiées, les
personnes déprimées.

St vous êtes tant soit peu affaibli, sur-
nené, fatigué, les Pilules Pmk sont la mê-
lication dont vous devez faire usage ;)om'
'estaurer vos forces. accroître les qualités
iutrtttves et vivifiantes de votro sang et
'enouveler la vigueur de votre système
nerveux.Glermaine tiStiiy. demeurant à saint-

(Luir-ct-Chcr). se félicite
t'avoir fait une cnre de Pilules PinK

J'étais très anémique, déclare MUe Bai))y,
a j'ai obnu avec i Pilules Pin]: d'excel-
enls rdsultats. Je tiens à reconnattre que
t'efCcacite des Pilules Pjnt! est vraiment
remarquable.. s

Les Pilules Ptnk posednt d'etntncntes
curatives contre toutes tes affec-

lions dues t l'appauvrttscment du sang et
!t l'atonie du système nerveux. telles ran<-
mie, la tmuTaMh<;nte, ran'aiht.ement x'e-
uerat. tes troubles de la crOssMCo et du re-
tour d.'aM, tes maux d'estomac, maux de
tète, dpuisemeut nerveux, irtégularitd des
epotjues.

En vente dans toutes les pharmtctes. ne-po[:Ph"'I'.B9iret,3.rueCa)!,Parn.
7 francs !a boite, S9 francs les six bottes
pins o tT. 8S de tImbre-taM par boite.

CECI INTERESSE
Tou< les jeunes fren* et jeunes filles,
Tous les père* et mèrea de famille.

L'ECOLE UNIVERSELLE, la plus impor-
tante du monde, vous adressera gratuite-
ment, par retour du coui'riet'. celles de ses
brochures qui se rapportent aux ëtuaes ou
carrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de faire a peu de
frais toutes ces études chez sol, sans déran-
gement et avec le maximum de chances
de succès.

Brocû. !.3e: Classes primaires compt.,
certif. d'études, bretpts.C. A. P.. profes-
sorats, inspecitun primaire.

Broch.M7: Classes second. compl., bac-
ealauréats, licences (lettres, sciences, droit).

Broch. 2.3t4 Carrières administratives.
Broch. :.3!< Toutes les ift'andes Ecotês.
Broch. :.M3 Carrières d'infreulcur. sous-

Ingénieur. conducteur, dessinateur, contre-
mattre dans les diverses spécialités: élec-
tricité, radiotélégraphie, mécanique, auto-
mobile, aviation, ntetaDurte, torse, mine-,
travaux publics, architecture. topos'raphie,
froid, chimie, 3f;ricu)ture. ai'icult. coloniale.

Broch. 2.339 Carrl6res commerciales (ad-
ministrateur. secrétaire, correspondane'.et',
sténo-dactylo, contentieux, représentant, pu-
bllcité, ingénieur commercial, expert-comp-
table. comptable, teneur de livres):
de la Banque, de la Bourse, des Assurances
et de l'industrie h6te!iere.

Broch. 2.346 Anglais, espagnol, italien,
allemand, portugais, arabe, espéranto.

Broch. 2.350 orthographe, rédaction, ver.
sincatioti, calcul, calligraphie, dessin.

Bro<-h.3S7: Marine marchande.
Broeh. Dessin; 2.375: Musique; :.3S1;

Coitt.; t.Ma: Journalisme: Tourisme.
Envoyez aujourd'hui méme à l'Ecole Uni-

verseUf. 59, Bd Exelmans, Paris (M' votre
nom, votre adresse et les numéros des bro-
chures que vous désirez. Ecrive.! plus lon-
guement si vous souhaitez des conseils srA-
ciautit votre cas. Us vous seront fournis
très complets, titre gracieux et sans eug'a-
gement de votre part.

SI VOUS
AVEZ

UNE HERNIE,

NE PORTEZ PAS DE MAGES
à peinte dures, qni risquent d'aM-
ver votre mal. En effet. pënet.rat dans
i'DUvertnre herniaire cmmc un hoi-
cr'jn dans une bouteille, ces pelota
écartent c.on';t3inment les bords de rori-
face qui iivro un piseage de plus en plus
grand à la hernie. La méthode du doc-
Lnr Livet-Garigue, de ta Faculté de
medecMe de Parie, permet, au contralre,
le rétrécleeementnaturel et ttorma)- de
Fanneau herniaire sans aucune souf-
france pour le hernieux. Celui-ci n'a
donc plus subir la gêne habituelle des
handages sa-ns pour cela être obligé de
se faire opérer. Pour que les lecteurs
atteints de hemie puissent apprécier
l'efficacité de cette méthode. l'expose
de cette importante découverte sera ex-
pédie gratuitement et franco par ta
poète, discrètement emballé, aux per-
sonnes qui enverront cette semaine
teurnom et lenr adressé rtnshtut
Orthopédique de Paris (division
rue Éugène-Carriëre. 7 bis. Parte.
Puisque cela ne coûte rien et n'engage
il rien, dans votre intérét, ne manquez
pasdeproaterdccetteon're.

LA GENERALMOTORS

PRESENTE DE SPLENDIDESVOITURES

De faron g'enera'.c. les productions t'ran-
ratses marquant un avantage au point de
vue prix. Pourtant, le vrai connstsMur.
l'automobiliste qui sait. celui qui achète à
la fois du confort, do la soupiese. ne la
puissance, de itsMurite.nirie Inévitable-
ment ses pas vers les stands qui ont nom:

Stand Ca<]I!)M-La Salle, n°)3;stan<! Buicit-
Marquette, n't stand Oahianfl-Ponti!
n" <05; stand Olfismobile. ne <07; stand Che-

Btenqu'venantd' S. A..les modèle
exposés -ont arrivés à l'heure choii-tE.Ms
vendeurs, tous français, se tro:ment a leur
pe;te en parfaite forme commerciale, prêts
a repon'dre aux questions techniques tes
plus diverses qui peuvent leur cire posées.

LE MIROIR
DES SPORTS

rédigé par les meilleurs ;p:c!a)ist<

cors
Plus
de

douleur
Pas même une demi seconde:dès t'ap-
piication d un Zino-pad du Dr Scbott
la douleur disparait. La cause même:
la pression et te frottement de la énam-
sure est supprimée. Mince. impc'Tneabie,
adhère même dans le bain. Ëxittc exa-
lement pour oignons et durillons. La
boite 6.M. En vente Pharmacien,
Onhopcdtttea, Herboristes, Bottiers.
Sur demande.<:A<t7t7/t<Mt-o)7pour
cor, et !a brochure du Dr .?<-Ac/

Traitementet soins des /M<K/ ainsi
qne l'adresse du dipet le plus proche.
Si vous souffrez des pied: tt quelle
qu'en boit la cause, il cxiste un appareil
du Dr Schot) qui vous sougera.
<on<eits gratuits par Experts. Maison
Scho)t:2.Bddes)taf)en$(coIn'iu
nouveau Rd Hauss!Bann), 40, Pauh
Montmartre et 44, rue du Louvre, Paris.

CO
&Mf appliqués </CM/<</ Jt/f;M'

Les douleurs
digestives intenses
font souvent leur apparition
après les repas, par ,lite d'une
accumulation d'acidité et ta
fermentation des alimente.
Pour pf&va&i)' cette fermenta-
tion il faut pour ainsi dire pré-
parer l'eatotnae & recevoir les
alimenta en neutralisant !tct-
dtté. La MagnésieBtamuree, cet
anti-actde si bien connu, don-
nera le résultat désiré. Par sa
compo&Won ta Magnésie IMt-
marée agit comme un panse-
ment gastrique idéal. Elle est
pure et inoffensive, ne renfer.
mant aucun toxique, et elle eat
facile à prendre. Si donc voua
souffrez d'un excès d'acidité.
dilatation. oppression. amer-
tume de la bouche ou indiges-
tions, essayez la Magnésie Bit-
murée qui se trouve en .vente
dans toutes les pharmacie*.
Elle adoucit les paroia irritées
de l'estomac et rend la diet"
tion saine et normale.

TOUTES DU MORB
Draps CMfKt'oonM et toi au mètre. au gril de

Mesdames.adressez-vous à
L'UNtON TOILIÈRE DU NORD

6. Rue du Bleu-Mouton. à LILLR

NERVEUX

entre «setUts.trontiiesnereu!rien n'tea'e!*
du R. P. KOEMBrothuf* tt renseigoenent*gratuiteLOGEAI

Boutons
du Visage

La Pommade Cadum dessèche lei
boutons et les fait disparaître, lais
sant la peau saine et lisse. Elle est
souveraine contre toutes les déman.
geaisons et les irritations de la peau.Bien des souffrances sont évitées, en
employant à temps la Pommade

Cadum contre l'eczéma, tes boutons,

ticrroïdes. urticaire, croûtes, cdupuret.

<').–cB'eumeton,duPetit pMiaien,

TM!. MAMBSB T
j Roman mtdt. par

VALENT WILLIAMS

xxni(suit)
Qui montre qu'une porte peut être

ensemble ouverte et fermée
D'en haut, soudain, un cri partit, un

`rand cri de victoire: un jet de lumière
crevtt les tnèbffs. Cnctfct;. cette f«)s,
leva hxrtntnent la tcte. Un indigène

face. il tenait une lampe électrique et
fa'satt des restes vers Je sol en appe-
tant ses)tn)!s.. Dans cet tnstnt.rit-
dock sentit ¡\ son hr.ts un contact )cKe'

egufdex lui disait Jeitnne.
Il rc,rr'!H )'pn(!ro)) qu'elle
['autre hfni de la cour, la petite purte

était ouverte.
XXIV

La femme qui craignait d'aimer
Les plus <-ni"u\'i)n[es minutes de l'exis-

tence nnssent trio vite. Elles ressem-
bient uux clartés de ces gares qu'un
express traverse en coup de vent. Elles
Ce laissent d'uhorf) dans la fnét'x'tre que
des taches vives. 's:.ns détail. Ce n'Mt
que plus tard, torst)u'"n i='y reporte, que
des netdente fr.ts'nentires. sa)s)s en
puissant, se recKns.U tuent et. peu A peu.
rect'utpMent un ensemble.

Quand, 9 la fin de cette nuit motive-
'TradCtionttrerOtfuctJOQ tnteTditBs en
tott pays.

tnentee< Jeanne Avehi se retrouva dans
son tit.ei.e avait la tête grouillante de
souvenirs, de visions effarantes. Toutes
les terreurs du monde semblaient avoir
trouvé en elle un refuge: les Images S'y
r'fr'fondaient comme en une Cour des
Mtractes. Etendue sans dormir, t'egar-
dant. sur le jardin de ['hôte), les étoiles
p':iir devant t'aube. elle tissait et retis-
$.t :)n!i ti)! in trente de ces heures st
pleines qui allaient de son départ avec
Xudia Â)exun()rovna dans t'auto du
prince SaM Hussein jusqu',) l'instnnt
un, sous la conduite de elle
était rentrée it l'hôte!: )'hor)nsedo
vetihute marquatt alors deux heures.

M)te M rappelait leur fuite éttenlue
par la petite )x'rte. le noir corridor que
son peuplnit d'omhres en

en)bnsc!«1e puts la ?!)!'te cour nhnndon-
née, et leur sortie furtive, pur une porte
grillée. dans une petite rue tranquille.
Autour d'fU. ht nuit n'était que voix.
c)))quen<ents de pieds, tnmuite de fnuie.
Alidsi: petite rue (un détail. en parti-
euiier. s'étftit gravé chez Jeanne elle
rfvovnit Cr.idock passer la tête à tra-vers)asr)iieetrc!{!trderdetousies
c0t)''s). la petite rue était déserte.

Et puis. par toutes sortes de voles
détournfS et de traverses. Ils avaient
couru côte a côte. interminablement
elle, drapée dans le manteau dont il
s'était déponUi pour en c"u\'rir sa
robe d'argent lui, dans sa chemise blan-
che et SM pantntons nottonts de paysan
égyptien. Au coin des rues, sous les
réverbères, des gardions de nuit farou-
ches. serrant du poing leur matraque
les suivaient d'un œt) soupconnenx.
Sur un srand hou'evard passait un
&acre attarda Uritdoe lui avait taH

si;ne, Alors, pour Jeanne, c'avait été le
repos, une trêve dans l'accablement, un
répit dans la lassitude du corps et de
l'esprit, une somnolence apaisante, tan-
dis que, sur ses roues caoutchoutées, le
Sacre la portait chez elles à travers
te silence des rues aux persiennescloses.

Cradock l'avait laissée au Shepbeard.
Mais. auparavant,en bas de la terrasse,
il t'avait retenue une minute pour tuJ
poser quelques questions

t'ardonnez-moi. lui avait-il dit. le
sais quelle est votre fatigue: mais les
circonstances me pressent.

Brièvement. et!@ lui avait conté 'le
diner. l'arrivée du devin, l'absence de
Saïd Hussein. la scène de violence qui

avait suivi son retour.
Avait-eile vu Simonou ? Elle hocha la

tête. Avait-on parlé de tu) devant elle?
Non. Avait-e'ie entendu nommer le visi-
teur de SaM Hussein ? File n'eut pas
pius tôt répondu non pour la troisième
fois que, prévenant toute fortnuie rle
gratitude, Uradock la plantait ia. sau.
tait en nacre et repartait dans la nuit.

Il était infatisahie. cet homme, infa-
titbie et d'un moral )ndoniptnh)e.
d'une trempe it toute épreuve. Elle avait
l'impression qu'il la contemplait encore
à trarers les ombres de la chambre.
visitant, vaillant, loyal, les yeux clairs,
IL bouche r'tue. Avec quelle sûreté, Il
t'avait guidée au milieu des périls,
jamals découragé. jamais bout d'ini-
tiative )

En avant de toutes ies Images qui
trottaient dans le cerveau de Jeanne, la
porte basse de la petit** cour se décou-
pttit. inre ouverte, avec, pour ains)
dire. un point d'interrogation dans l'ou-
verture. Cependant, elle avait d'abord

été fermée. Jeanne avait vu Cradock en
essayer le toquet; elle avait remarqué
le ton désappointé dont II avait dit
c Patience La porte était d'abord
fermée, et puis elie avait été ouverte.
Qui donc leur avait rendu praticable
cette issue ?

Eiie interrogeait c Dave A se mur-
murer ce diminutif, eUe éprouvait, dans
son état de demi-veiUe. une impression
de réconfort. Dave la axerait sur bien
des points peut-être. Mais le reverrait-
elle? Elle se le demandait, et, en se
demandant, elle s'endormit.

Des jours suivirent, dont elle passa
bien des heures près de Simmons à
l'hôpital. Arrachée il la routine de ses
devoirs journaliers, Simmons. comme
tous les êtres dont la vie chemine dans
une ornière, se sentait profondément
misérable; et pour s'occuper dans son
lit, elle exigealt que Jeanne lui apportat
des travaux de couture. Elle n'acceptait
que parce que sa libération en dépen-
dait l'obligation d'exposer sa triste ana-
tomie il la seringue ))vpodermtque. Elle
se soumettait i'opération avec une
itéroîfjue répugnance. Et par mesure de
ffrécaution coutre la tendance natu-
relie des étransers ia fourberie, elle
gardait sous son oreiller un papier oi
elle tenait compte des injections qui lui
étaient faites, bien décidée il se lever
sitôt que les six dont on était convenu
seraient allées combattre le microbe
dans ses veines.

(radoch demeurait invisible, Il ne
téléphonait même pas pour prendre des
nouveties de Jeanne. l'lus un mot du
prince, plus aucun signe de Nadia
Aiexandrovua ni de Simonou. Ln vain
Jettmne épluchait la presse anglaise et

française du Caire pour y trouver quel-
que mention «'incidents graves au quar-
tier arabe. N'y avait-Il donc pas, dans
cette ville, des reporters chargés des
faits divers ?

Eile se ressouvint tout & coup de Bars-
tapie. Il exerçait des fonctions au gou-
vernement. il était l'ami de Cradock
elle pouvait t'inviter ii déjeuner et
tacher adroitement de se renseigner
auprès de lui. Elle nt téléphoner il son
domicile. De son domicile, on pria de
ie demander à son bureau. A son bureau
l'on répondit qu'il était absent pour
plusieurs jours.

Un soir, dix jours environ auprès
être revenue de Louqsor, Jeanne, ayant
diné. s'était assise. un iivre à la main,
dans le vestibu)e mauresque de l'hôtel,
quand une ombre s'allongea sur la page.
Elle relera la tête Cradock était
devant elle.

Il portait t'habit du soir. C'était la
première foIs qu'elle le voyait dans ce
costume sur le bateau, il avait affecté
le mépris des usages civilisés. Elle
trouva qu'il avait ainsi très bonne appa-
rence. Niais Il semblait tutigué; il avait
perdu de (i0ii haie, son visage était pius
pâle et plus maigre que jamais.

Je repars demain pour Louqsor, lui
dit-il avec un peu d'embarras. J'ai voulu
venir, auparavant.«voir coaament vous
.tUiez.

Elle-même sentit de la géne com-
ment ne lui avait-il pas plus tôt rendu
visite ? Mats Il n'était pas un homme
ordinaire, Il se tuoquait des conventions.
Sans compter qu'il ne lui devait point
d'égards particuliers, au lieu qu'elle
était grandement sa débitrice. Elle
sourit donc en répondant

Vous êtes b!en aimables. Je com-
mençais à croire que vous ne me don-
neriez jttmaJs l'occasion de vous remer-
ciel' pour la façon dont vous m'avez 1

secourue l'autre nuit.
Il rougit comme un gamin,

AsscycK-voua dose. conttnn:)-t-e!)e
pour le mettre il l'aide. Vous oû'rirai-je
un rafra!eh)ssement?

Il refusa le rafraîchissement. mats Il
accepta le s'Èg&.

Vnns avez da me jnspr folle pour
3tre a!Me, co:ome cela, diner avec un
Egyptien, le quartier indigène, ttvpc
cette Mme Atexandrnvnn pour tnut cha-
peron. Mais je croyais que r.nus aH)M]s
chez le prince. Je vens (itra duns !a
muison de Saïd Hussein. 'A la derniÈre
minute seulement. qu'on m'en<-
menait dans la vH)c Et j" n'eus
pas le cœur de m'en retenir.

Vous ne uonv!M, dit Cradock,
savoir quel homme es: SaYd Hussein.
Sans dw!te il se pare de belles manières
européennes rattex ce vernis et
t'Orienin) reparalt vite.

M.tis qu'avM-voas fait par ia
suite ? Qu'est-ii arrivé ?

Passons au jardin .Ict le ne puis
parler.

EUe se leva et. pour le suivre, se
drapa de son châle. Elle souriait en
eUe-même. Un autre homme ne lui eût
pas ainsi demandé de passer au jardin;
il y eût nis des formes c Vous p!ai-
rait-II ou < Voudriez-vous [treji )
dre la peine ?. Mais Dave lui par)a:t
comme d'homme & homme.

Ils franchirent porte battante par
del;t le corridor du riii-roon) et mar-
chèrent sous les étoiles. La nuit était
termine. A travers tes balustres du jar-

di3. entre tes palmiers dont le feuillage
noir tranchait sur le dals scintillant du
ciel, ils voyaient les lampes colorées de
la tr'asscri" bordant l'autre cote de a
rue. Les f&nêtrM éclairées du grill-
roo'n leur t.'nvoyatent les accords d'un
orchMt.

Hussein a totalement disparu, tit
Cradock d'un air sombre. Strunnoa
aussi. Aprè9 que je vous euii quitta
l'autre nuit, ¡'allai trouver la police;
je me Ss donner quelques hommes et Je
rctourEni avec eux, en auto. à ta maison
d'où j'arm'fus. Elle était vide. Il n'y
)'<'s[ait jjius un habituât. plus un dômes'
!i(jue.

M&[s,.f!6!))and[t Jeanne, quel Ilen
unissait Said Hussetn et M. Sfmonou ?

Ln contr"b!H]dedes ant)f)';ea. Simn'
nou était le chacal d'Hussein,
des moins, le gouvernementyp:ieu <t)tit
sur !es traces d'une immense
tf'n qui e!?'.obnit virtueitemm. 'cas
chantiers de fouines et qui avait j<our
oh.'ct le vol des objets anciens. Hi)e ;;cs'
s6dnit partout des agents. Elle pn avait
chez les terrassiers, on chef d c)'an.
tier, Ait. était du nombre. On soud.'ya)t
les fellahs des viïïifxes: on h!i!:n)t chn!)-
ter les ant!<!tt!Hre: on exetoit onn'ime de tertenr. Su! n'ofut
car ia bunde avait 'jit servir 'icff'r-
tnattom aussi sef't'ct que t'cntcr<!un!e..
Le Département des AnttquM ''e<'ëf't
une plainte, le ptafgnftnt était assuré
de !spa)'a!tre queiques snm'nes p!m
tard, )'on retrouvait son corps eur )e9
hauteurs de Mokaftam ou dans les faux
du Xi). Le chef de t'oranissUnn Gtait
connu cotUtue étant nn NI. Ramost.

(A Mi're) TttADueTtO Du Louis t.AEAT



SALONSET EXPOSITIONS

Quarante-six oeuvres de Chardin.
Lea petites expositions particulières

Le théâtre Pigalle ouvre la grande
saison d'art de l'automne avec un magni-
fique ensemble d'oeuvres de ce maître de
l'intimité bourgeoise qu'au xvin* siècle
fut Jean-Baptiste Siméon Chardin.

Il y a là de nombreuses merveilles
portraits, intérieurs, natures mortes
qui, appartenant à des musées étrangers
ou à des particuliers, n'ont encore jamais
figuré dans des expositions de Paris.

La seule objection que nous oserions
formuler, c'est que la manière de présen-
ter ces trésors semble bien loin de la
perfection.

Rares du reste, en général, sont les
manifestations d'art organisées avec un
goût impeccable. Se nuisant les uns aux
autres, les tableaux se trouvent ordinai-
rement beaucoup trop resserrés aux cin.ai-
ses dont, en outre, le ton laisse souvent à
désirer.

Les foyers lumineux, également. obte-
nus selon des méthodes n'ayant rien à
voir- avec le jour normal et les exigences
d'une palette ancienne ou moderne, ne
s'avèrent guère plus favorables il ne
suffit point de placer une ampoule au-
dessus ou au-dessous d'un tableau, ta-
bleautin, statue, bibelot précieux pour le
faire valoir.

Comme de nombreuses galeries arran-
gées à l'intérieur d'édifices construits à
d'autres fins que le commerce de la pein-
ture, la salle d'exposition du théâtre
Pigalle se cache en sous-sol. Si les murs
en sont tendus d'une pesante et brillante
étoffe gris argent, chaque pièce accrochée
y possède son éclairage particulier, condi-
tions, l'une comme l'autre, en contradic-
tion absolue avec celles qui régnaient dans
les petits salons auxquels étaient destinées
tes œuvres de Chardin.

Fond. atmosphère ni lumière n'aident
donc'à communiquer à l'entreprise l'éclat
exceptionnel qu'elle serait en droit d'exi-
ger pour la qualité des morceaux réunis,
telles cette Toilette dit o;o;)[, prêtée par le
gouvernement suédois la Pourvoyeuse,
du palais de Potsdam, dont il existe
d'ailleurs deux bettes répétitions au Lou-
vre et chez le baron H. de Rothschild,
auquel appartient encore, entre autres,
l'exceptionnelle nature morte intitulée
le (?'Mrff de t.o;!f. voisinant avec ..n
curieux petit Va,se de fleurs (propriété de
M. David lVeill) et la fameuse Petite
Fille ;oMOtt< au volant, dont la gravure par
Lépicié porte en légende
Sans Mue), sans chagrin. tranquille en mes

[désirs.
Une raquette et un votant forment tous

[mes plaisirs.

A côté de cet important événement.
i'ose à peine signaler, chez Zborowsid.
les compositions cubistes, quelquefois de
jolies nuances, de M. Graham aux Edi-
tions Bonaparte, les essais sincères de
Mtte Anna Neagou. et. chez Druet. les
aimables et vifs croquis de Suzy Nage.

'fMtd''f.
Le nouvel enseignement

secondaire des jeunes filles

Les profondes modification-! apportées
aux programmes et aux examens de
l'enseignement secondaire des jeunes
filles ont conduit ['administration à

.remanier les diplômes de fln d'études
sans toucher pour cela au baccalauréat
unique.

Le diplôme d'études secondaires créé
il y a cinquante ans sera délivré main-
tenant à la fin de la sixième année d'étu-
des (classe de première) à ta suite d'un
examen portant sur tes matières obliga-
toires de t'enseignement des deux der-
niërM années et sur celles des matières
facultatives que désignera relevé.

Puis. à la fin de la septième année
d'études (classe de philosophie ou de
mathématiques), il sera detivre. dans tes
mêmes conditions, un diplôme complé-
mentaire d'études secondaires de ph!)o-
eophie ou de sciences, selon la division
pour laquelle l'élève aura opte. Ne pour-ront se présenter à l'examen, pourl'obtention de ce diplôme eompiemen-
taire que les jeunes filles déjà pourvuesdu diplôme d'études secondaires.

CONGRÈS D'HYGIÈNE
La deuxième Journée de travail du cong-rmd'hygiène été accaparée par la présenta-tion d'un rapport du professeur Ltbonne.

(le la faculté de médecine de Montpetner,
sur l'organisation et le controte des labo-
ratoires dans leur rapport avec t'hyg-iene.

Ona aussi été présentées diverses commu-nications par les docteurs Loir. Cnrv et Marc
Maziere. concernant la pratique de ta déra-
tisation et cetle de 'a désinfection par rcm-
plol du gaz cyanbydrtquc.

COURRIER DES THÉÂTRES
Opéra, relâche.
Français, it.43.0n ne badine pas avecPamour,i'EtédeiaSaint-Marttn;8b.30,

!es'An'af:'es sont tes atrairfs.
Opéra-Comique, i h. 4;, ta Vie de bohème.
Pat)ias!!C;8b.,Tristanettsotde.

Odéon, 2 h. M. le Malade imaginaire, le Jeu
de l'amour et du hasard; 8 h. 30, la
Gloire, )')ncidentdu7avril.

Gatté-Lyr.,ii-30, 8 30, Monsieur hcaucatre.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, tes Cloches de Cor-

uev.'))e;8h.30.)a8(;UeH6K'ne.
Chatetet, 8 30. Tonr du monde en 80
Variétés, 8 IL 30, Topaze,
Porte-St-Martin. a 30. 8 t3. le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 8 h. <a. Xarius.
Gymnase, i; h. 30, 8h.30.Meto.
Sarah-B.. 8 30, Ces dames aux chap. verts.
Marigny, 8 h. 30, la Rt'jne joyeuse.
Mogador, 8 h.. ttattetuiah.
Ambigu. 3 h. 30, 8 h. 30. te Sourire de Paris.
Renaissance, 9 h., t'Amant de Mme Vida).
PigaUe. 8 h., Hlstolres Ue France.
Palais-Royal, h. 30. 8 h. 45. Touche-àTout.
Atitoine.8 i.'i.Jo.veuses Commëres de Windsor
BouKes-Parisiens. 2 h. 3C, 8 h. 45, Fiosste.
Femina, 9 h., Corrun' l'esprit vtent aux garç.
Michodière, 2 30,8 <5.)'Ascen-.ion de Virginie
Apollo, 8 h. i5. le Procès de Msry Dugan.
Athénée, 8 h. 45. Il manquait un homme.
Edouard-V! 8 h. 45. le Grand Voyage.
Madeleine. 9 h.. Kntrf amour (Brulé, Le)y).
Folies-Wagram, 8 Il, 30. tes Brn)ts de ParisScaia,8h.45.LoutsX!V.oper.(Dranem).
Nouveautés, 2 <. 8 45. l'as sur la bouche.
Com. Ch.-Elysées, 9 h., Jean de la Lune.
Grand-Guignol,9 h., le Fatscnr de monstres.
Daunou, :i a. ');. 8 h. 45. Arthur.
St-Greorges,!)h..iaruj.ue(Francen,Corcia[te;
Mîche),9h.,J<; t'attendais.
Arts (Cie Pttoë!n. 8 Il. le Slnge velu.!'ottniere.9h..Banco(J.Cerry,S.Prtm).
Mathuri!)!9h,)eCo)Hcr.
Atetter<Dn!fin).9h.30.8h.30.Votpone.
Studio c)i.-Elysée:. tL.feparadttterrf'-tt'e
Commdia, il fj. Une pet. femme sans chem.
Bataclan, 830. Mine ëan'-Gcnp (M. Leconte).
Eldorado, 9h.AttnfX.jcff veux
Ctuay.t) h..)a'Pct. Grue ftu.'<* (Hivers cadet)
Déjazet, 8 <5. Une poule (1'pi.sa) il,. Dartcut))
ŒnTre, 0 h., Jutes. Jutipttp et Julien.
Terne5.S4:.Tron()3nstemurfM.Pt&rry).
N.-Th. am.. Mon prince chéri <i''ern. R<«.
Montrouge.845Mousnuet.aucouv.'Jysor).
Boua.-du-N..830.Mon prince chert(F.Reue).
Th.Montparn..830.HM.)esnonds-d'cuir.
Th.QesGobttin!.8h.30.nevede\a)se.

AL'JCfjno'HUI. Petit-Monde (théâtre
femlna). 2 h: <5. cnératf de Cfdnn dans
la <Mne, comcnte fecriquf pn trois acte' et
quinze tableaux (le DI. tienjamtnnabfpr.

o-n.\trE-Yn)QU!j;Aufour(i'nut.ma-
-o- TUKA'tRE DU CHA)')!t.ET. Par

suite de la reoufcrt'il'c des Concerts
Cotonn'. les ma)tn<'<'s du Cha)c)t auront
))et; <)rs(rma)s te dinonche a 5 h. Jeudis,!)t:!neca9h.30.

n- PTE-ST-MART[.Aujo'jrd'hu). Ili'h.30.ma[.nu}rr;tnd5ucces.<c0e<'t)tcr
'rt!f,<<eM. MattrtceRosMnd. avec me

ex-DuDos. pour les représenta-
lions de Bllne LudmHja Pitoëfratee M.
K!c:n)d& Mmi' HAraner.' et M. Jorrro. Mat..
''Htt,)nw'()te)d)nMnci)t\

o- f<OL'VEL-A!GU. Aujourft'hu). enmat)n<c,a9h.30.j'o)tr<e<f<'P'a'
);t nout.revueagTitKtspfmactt'doM.
Ja<'()))f"i-Ch:tr!f!. avec toute sa bf*)te inter-
prétation, f!ddthtftCass)"cfn tête. Mat.,
samedi prochafn et dim.

Mt GAtTÉ LYRIQUE t<N
MONSIEUR
BEAUCAIRE

THEATRE ANTOINE
René ROCHER, directeur

LES JOYEUSES
COMMÈRES

DE WINDSOR
de WILLIAM SHAKESPEARE

adaptattondeBernardZimmer
Musique de Georges Auric

On commence,a à 8 h. 15 précises
Les portes seront termées

pendant les tableaux

o- PALAIS-nOYAL. Aujourd'hui, Il
3 h. 45, matinée de avec
l,a, Gallo, Maruertte Tempfey, Duvaes et
Germaine Auér.

o- BOUt'FËS-PAMSIËX: Aujourd'hu).

matinée de f7M. le trtompht) succès

o-DAU?<OU.–tr</t,:r,!atriomph.'i)eet
trC)i umusan'eopcreth; sera donnée en
ntsUnce aujourd'hui jeudi, f 2 h. 45. avecsabrJHanteinterpretattondu6otr:/ioMco<,
Mireille Perrey. Berva). EdtthMcra Mar-nerttcDnrouret.Jennnbt'rt.Garchery

o.BA-TA-Ct.A. Rfrniere de Marte

Max Dcarly dans Coiffeur pour darnes.

UN

Suzy PR!M ,,an.

LAMUSIQUE

-o- La cctsbre soprano )ta)i°nncAnna-
fotuntbfa. se fer.t entendre à Paris le ven-dredl Il octobre, salle Pleyel, avec le
concours de .t'Orchestre sympuontq'ie de

SPECTACLESET CONCERTS

ro)ies-Bargère,gh.30,De]aro!)epu.re
Concert Mayol.sh.3c. Toute aux amours.Pat'ce,8h.M.p4rts-Madrtd(R.MeUert.
Empiro,M.83t).)('(;omi()ue(jrock
Casino de Paris, 8 Il, M. Paris qut charme.Moulin Chanson bd Otchy). 9 il., revue.Européen. 3,'J h., Voreih.Bfrvvt
Boblno, 8 h. 30, DJibo et H attractions.Cirqued'HtTer,83o,Frate;tint;m.J..s.d
Cfrq. de Paris, 8 M; mat. jdl. d!m. (3 ft 16 fr.)Cirque Madrano, s SU; mat. jeudi, gam.. (ttmMotn-Rouge, ba). 4 t).. 8 h. 30 et t" la nuitLuna-Park, attractions, dancing.mat.etsoir.Jardin d'Accttm., entrée. rr.; enfants 1 fr.Pal. Pompéien, jdl soirée sam., dim.. m.. s

-o- PALACE. Magnifique, voyage enEsnigne avec tag'r.tndt'etnnemomnate
Rat)uci Mener qui, pour !aûremiere foischante, joue en franfisetdunsedan/nf«-.M(!;t/.jag'rande.'MVUt;fr!tnco-espa-
¡mole, deux acte: quarante-cinq curiositésde franL'e et d'Espan. En deux heures,YOusirp!aup)usprorortdde!Esp!](rnf'
vous admirerez ses ctt.-tnts ses langes, vousapp)au<i)rf-xsescua'iro'!t)amencns.ses!)-
tanps.sesbaiferincsttpfcasvate'Mtan.isct
'-ar.ititrtbujtanes.

-o- EMPtnE. Matinée a prix reduts. leplus célèbre comique du monde entierGrock, 20 artistes.
-o- EUnoPf':EX. Au pror. da cette se-M.ime.)'tnc()mparnh!emn[eurG"orMs\'o-

'e)U.T.<.jonrs,m<)f.F.mt.]rr.50a3fr&0
-o- MEDRAXO. n'extraordtnaires ']ume-'fts ont ffebue cet semdne. Les Brfttntf'fjutUbrtses sur antonM[)!)e en marche.t,es.lnpertUeuxd'unchcva)a)'autrep.if

le Jockey chinois Courtaun. Les phuoesjongleurs d''Patcr)t)o. nu-Bu Je chtm-panxe)ncomparab!e.t'')ta.!totti'desstnsres.
et les 10 Rainat dans le quadrille acrïe)).réclamé,% et aL'ctmes par le public.
Entrées cnm)qne. nouveNs ;)ar rameux
trio catro)). Porto et Cirtet'o. par le duo
des cxcellents ctwns ]les et t.oyaL.. AlleraMedrano.c'e'itanpr.iuLirquc;

o- PALAIS POMPEfiJX, 5! rus Saint-Di-dier.–r:f;n]r.aOh..)rrandba)du.)eudL
Samcdts et d)man''np<i. matinée et soirée.

LE CONCERT MAYOL
a retrouvé Bon côté si piquant etsi parisien qui lui a valu sa réputa-tion mondiale. An 12"" tablean le
Spart BaUet et les danses. Antableau chez MESSALUtA. étude

Tt.'cne de r. Nozitro. avec !e3 grand«
vedettes parisiennea

PARISYS RAHNA
A. LAMY et ROGNONI
dans la revue la plus luxueuse

et la plus audacieuse
TOUTE AUX AMOURS

FAUTEUILS à partir de t5 franc%
? AUJOUKD'KUl MATINEE

LUNAPARK

LD ?AHC D'ATTRACTIONS
LE PLUS BBAU BU MONDE

LE DANCING ET LE ri-Tjs OAi
Water-Chute Scenic Railway

les Avions bottae* les Hydravions
HUGO ZACCHINI
Tous les jours Mat. et Soirée. ENTREE 5 Ir.

CINEdIAS

Madeletne,IeF)s'urant(BustcrKc!tton).
Paramonnt, la Symphonie nuptiale.
Gaumont-Palace, la Chanson de Parts.
Aubert-Patace, !e Otanteur de jazz.
Max-UnderPathe.ieGM'dien de phare.
Marivaux Pathé, Rhapsodle hongroise.
Electric-Paiace, Vota. Vota.
Impérial Pathé Séduction (ErotUi.on;.
Rialto, la Mort du corsatre.
Maillot-Palace, tes lies.
Dmnia-Pathe, Au service du tsar.
Caméo, l'Epave vivante.
CoUsoe, Ces dames aux chapeaux verts.

Œii-do-Pari<«.r.EtoUe).!e Cadavre vivant
Cigaie-Ciné.je Village du péché.
Artistlc, Princesse nfcirqup.
CriUon.Aftam et En' (exclusivité).
Luna, Fiancées pnfottefBusterKeaton!.

son

(à des heures qui seront indiquées demain)

GÀUMONT ttMNt! PALACE
Direction Gaumont-rranco-FUm

VU SON SUCCES
TRIOMPHAL

LE PREMIER FILM PARLANT de
MAURICEŒEVALIER

LA CHANSON
DE PARIS

est maintenu au programme
pour la semaine

du Haut? octobre
BBitANCECE fROCH&IN

matinées bien distinctes: 2 h. et 4 h. <S
ON PEUT LOUER SES PLACESpourI'uneoui'.nitrBdeo9S'!maHuées

Un film sensationnel 1

!GARDIENS 1
DE PHARE)

Mise en scène de Jean Grémitton s

Chronique judiciaire
LE BESOIN DE DORMIR N'EST PAS
UNE EXCUSE POUR LE CHAUFFEUR

QUI CAUSE UN ACCIDENT
La fatigue et le surmenage ne sont pas

une excuse pour le chauifeur qui cau·e unaccident. c'était le cas du chauffeur Pierre
DitJtssier. Accablé de sommet), pour avoir
deux nuits de suite fait de,-) .heures supplé-
mentaires. il s'était endormi à ton volant, et
son camion. montant f-ur je trottoir du bou-t''ard de la ViUctte, avait écrasé un vieil-lard df soixante-dix an-.

Comme Il invoquait hier cette excuse a iadtiHmÈ chambre, i) lui fut répondu L't
chauffeur surmené, et qui besoin de dor-
mtr, n'a qu'à se couc!ipi. et s'il se risque Aconduire, il doit repondre de l'accident qu
a cau.

Et le unautTeup DaHser. tme afendai!
.t* Heor8:e Mav'entp, a élé contiamnc à deux
mols de prison.

FAILLITES. Société des chaussures
))ae'd.), société à responsabilité limitée aucapital de 09.90f) francs, ayant pour objet
l'exploitation d'une fabrique de chaussu-
t'es, 31, rue de la Chapelle (actuellement
en liquidation). Louis-Joseph Gourcero],
café-brasserie de la Renaissance, 30, bou-
levard Raint-Martin. Maurice Sechet,
membre de la société en nom collectlf Bel-
lange!' et Cie. ayant pour objet la fabrica-
tion et le commerce d'objets manufacturés
en matières plastiques (en liquidation jeudi-
claire), ayant demeuré & Ivry-sur-Seine,
3. rue Chevreuil, actuei!ement sans domt-
elle connu.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. 10 BeUan-
ger et Cie, société en nom collectif ayant
pour objet la fabrication et le commerce
d'objets manufacturés en matières ptasti-
ques, à Ivry-sur-Seine, 50. rue de Seine.
composée de Georges Bellanger et de Mau-
riche Sechet (en faillite personnellement);

Georges BeUans'er.

AU X HALLES HIER
Hausse de tfr.au'ktio sur le mouton.)04)S;de050xukitosuripC3na''d.O

&2j;Mpnu)eûrf))na!re,Hal6.Baissede05Usurtepoute(ord)n.itre,)Sài850.
Hausse de 3 fr.pttr pièce sur te coq Cal-san.25't4u;!apouie,<3â3S.Batssede2fr.parpfecesurietiet'te.ia4.i;te
perdreau Jeune, 10 il 18; vieux. 6 ,il 12.

Baisse sur la barbue, 10 il 17 le kilo; ladauraderranraise.3a6;ang'iaise.<a7;
teharcns-, ta il 4 iat0tte.8att.ia raie,
3 il 5 50; te turbot, m il 16. Hausse sur len[)maru,5ûaS7;iatang'ouste,i6âi!5;
le mulet, 10 il 20.

Les beurres, fins mataient de S2 A S8 lekilo; ordinaires, de i9"350,et les
œufs de 620 &).t00ic initie.

Baisse sur les quetsches, 200 à S60 lestcntkifos;ies noixecaices. 50uaC5u;
les haricots Il écosser. 300 à 3<0; ta mâche,
3SO il 600; les carottes des Vertus, i00 à
fSU.deMoutesson, 125 il 175 tes cent
bottes.

LA NAVIGATION FLUVIALE

Naute-A'e<!io;pon:deMontere'iu,im.7<;
pont de Metun. 3 m. 05 écluse de Varenne,)m.)5: écluse de Pot't'&'i'Ansiais,
3 m. 95.

Basse Se/ne: pont de la Toufneiie.
om.S9:pontRoyut. 9 m. et; pont de
Mantes, 3 m. 39 barrage de Bezons.Om.tO; écluse do Sure'-ines, <m.<9;
ectuscdeMe.rtcourt.3m.53.

0!i'<t)arrageaeVen"tte.9'm.60.
.Mortic écluse do cmhrert.9m.39:

fc)n9edeCBarenton.9)n.S'Uray-sur-Se)ne.Om.7a:Andresy.Om.i);Sens,
m. 3:* Damery. 0 m. 20 Pommeuse,tS

LE MARCHE IMMOBILIER

Officiers Ministériela

Vente, le 31 octobre tOX'. au Palais de
Justice do Versn.tttes, à 13 heures!MAtSO A USAGE DE COMMERCE

et d'habi- n t 1 L P f rue Cambetta.
S'adresser M* Clénient-&ra.ndconr,avoué,
a, Versailles, 36, avenue de Saint-Cloud.

à de conserves, à la ttem-
usage broUe. près Tours. U"' b&t.
et constr. en cours, lib. do toc. hecto
M. è, p. 50.000 fr. S'adr ttenard, avoué,
7, rue OriRet. Tour", et Coudret. avoué.

Commerce et Industrie

Vente, ti-tude Al* Cousin, notaire, à Parts.
6. place St-Mtehe], 16 oct., 14 h. rond*

5, rue Vnssou. M. à p. 25.000 fr., pouvantêtre baissée, Matériel et march. en sus.

58. r. Canmarcin. M. à. p. 115.000'. Consi-
gnation H.OOO'. Marchandises en sus.Adj. étude Btouchet, not., 26. rue Drouot,
le lundi XS octobre., à 11 h. S'ad.aud.not.

Immeubles de Rapport

Adj. et. Corpechot, n., oisy-te-Sec, 30 cet.

de 10 MAtO 29, aUêe Danton. R. 3.050'
M. a p. tMtUt d'auerle à Pantin,50.000. nUfl. r. de Paris. nt r.du
Canal. Rev. 17.0001. tt. p.: 1.000t. Plus
rente fum. et viag. de 35.000' (vendenft
66 et 70 ans). S'adr. not. (Comb. 01-74).

Terrains et Lotissements

t iBsy-las-MouUmeaux terrain 2.Mu tn.
A Px 175.000 fr.Spira, 7. av. de l'Opère.
MaviUomtt-oouB-Bois (Seine). Terrain a(vendre. Viabilité avec eau, gaz, élect,
égout. Lots à partir 120 m. Situât, part.
face gare Gargan (Nord et Est), 3 lignes
tramw..prox. marché très import. S'adr.
Martmbean, 65, r. Zota, PaviDons-s.-Bois-

rtLt.E :DE t*A]:SEmplacement da MB<< /0/Me /t.
ADJ*<tnch.Cb.de!r!ot.o)ardi5No<emb.,a)4h.2 Terrains
(PRÈS PORTE DE V!LL!ERS
Route de la Révolte, Rue du Dobropot
et Rue des DardaneXes. (Ilot n' 5
<2'/of)ANGLES--t.027m 33.M. P.-t.375f.iemètreloi) Surf. 580 mètres. M.àP.t.OSO t. le mètre

ft<i. Sot. M"BONKELetSEZtN, i4,r. des Pyrmniei.

Propriétés

Vente au Palais de Justice, Paris,
le jeudi 7 novembre 1929. à 14 heures

PROPRIETE 4 PARIS

RUE FONTAINE,10
composée de MAISON et TERRAIN,
Contenance 709 mètres carrés environ.

Mite à prix. 1.225.000 franc*
S'adresser à M" Panl Jardot. avoué,
241, faubourg Saint-Honoré Leboucq,
avoué, rue des Pyramides, 29 Nouet.

avoué, 46, rue de Londres, à Paris.

PETtïESjNmMJtSSËS

Cherchegérant;). t]o:ei-re:tam'ant-t)a).AtT.
Gérancettbre.EcrtreOça l'etitParisien.

Représ.Unanci'r,metl.reftr..quirepre-sente?deentrepr.montate,Oem.rpprésent.!fén..tru:tou6'fiesoriÉt.France.Ue)!tf;))e.
ouLuxembourg.F.ofT.dU.Lt P.Parisien.

CARTubCtimh.Ut.LA'Lh\t:.duf'on-fip-ta.brtfhe.St-Dpnts.detn.ajusteurs.
OKDENTHjUH.UUttL..AU'Ut.-DUTt)..RAB.-MUHT.,TAILLEURSEfOR..TOU)t'<PERCEURS.FRAtSKUttS.CU.M'KUL.-OUT'L.BESS'ATEURSAUTO.CtHttUMTXEURS.A()TOUMC.<.f!UatNa;iO!)aLPUTEA(jX.
Tourofurs.rabru'KHun. r<<jtscurs,
percheursradiales,d6co))eteuri.traceurs,ajusteurstoutescatexories,soudeurauto-mineet électrique,afrùteors.électricien,mou!eur)'ontf,e6arheursbronK.chautTpHretiaao.Babcok.magasiniersdemanftéaSociétéRATEAU.tt7.routedet'').in<h'e,à LaCourneuve.Tram

E)ESSh'<A'tËURSP'OUT)L).A(.E[)ETAtLLAXTSJEUNESDESSIKTEUHSCALQUEUnSJEUNESGESayantconnatssancestechni-
quesetpratioue(l'atelierpourdessinméca-niquejfeuerat)'demandésparSociétéL'AIRLIQUIDE,57.avenueCarnot,Champijfny-i'nr-arne.
Bonsmontrset atderi-montenrsenchaur-fae.Sérieusesreferen'cM.Seprésenterh.ChautTageStoreau,15,r, Gulllou,Paris.

Ondam.peintres.Placestablemémehiver.Bonssalaires.CADOUX.IlBeauchamp.S.-U.
menulsters,décolleteurs,perceusesoufraiseuses.S'adr.S.F.Il.,55,rueGretTuthe,Levattofa.

Charronforgeronact.p.entret.voit.etmat.logéounon.Vt))tet).M.r. Terrage.<yuv)'tersOccu'icte)pourenseignes)mniu<:U9e,écr.aeu)emeM,L.F.J.Il-,imfMaseMarets-t)'.AiÉcsn[cifn-out)))('urconn.tourétantep. jentretien.C.AhP.N.r. Mcnei-ie-Comte.
D-'m.trèsbonsajusteursconnaissantpar-rattementHHAULTetCtTHOEN.)o?.a.OgeCAtt.f.AHD,Grandes-Ventes(Snf.)nf.).

TOLIERS,TuDKHS-SOUt'HUnS.SOUUHU)tAUT<JCt.Eetà L'AKC,TUYAU-TEUM,TOUn'EURS..MAOEUVnESSPt:-OAUSES.SALAIRESfMTEnESSAKTSPOUHOUVntERSCAPABLES.Seprésenterdeutte:AIf0.f7-2j,rued.!Saint-Dent:,LACOURNEUVEOnQen]im3(rTourueu!iefabrication,
manoeuvre'i.f'prés''ntct':96.ruene,Annelets09*).MétroMQtMDs.

Ajusteursetrracrftcnmnfiei.3t).rueOtnerot,A)sy-!ei-MO)i)tneat)ï.
oOfteAlsthom,HM,r. Lecourne,dem.

fraiseus-tourneurs,<1écn))etfHrs-['erceurs,petitesmainsajusteurs,cioucurs.Urgent.
S.E.C.M..t?i,MduHavre.1\Colombe:!(deine).demandebonmagasinierconnaiss.petitouttHae.capabledetenirnehes.écri-tus demagastu.etc.Magasinierspièce"avia!uu.a«'asintersdistributeurspetitou-tillage.Allocationsfamiliales.Seprésenteravecréférences.Tramways62(PorteMaUfot):63(PorteChamperret).Dcsc.aux4Chemins.

Chaudronnier conh.rivetaM des chaudières
est domandé 7S. rue de la Gare,

aS!Hnt-DefW9(SenM).
un dt'm. petites mains ajusteurs.

Et! LamNin, 36. M Bourdon. Keuttty.
On dcm.ajusteufs-ounneurs, relieurs sur
fraiseuse, manœuvres spécialisés pour Ver-
çage à la main et à la machine. fraisage et

appre!):ts mécaniciens, présentes par
les parents.

Bons nlonteurs électriciens pour réparations
moieurs et iustallatton.

F. M. V., 5, rue Jean-aeë. Suresnes.
Dent.

Pepacpc. )i). r. Uom'goie'nonii. Bi-Cutombes.
Oh demandemenuïsters et)Énistcs.

S.f'.A.D. 7). r. Arsene-Chériau. MntreoU.
Defn. butittieuses retuntcues tt!t'us<'scuton.
Larochc-t.echat. i5. av. Gambetta, M" Lilas.
Ebéniste vernisseur au tampon pouvant faire

petites reparaUons.crr. 75 heure.
S'adresser AUDtPfEAU,_rueScr)be.)'arf.

Ajusteurs-out!)ieurspr reparattons.)upf'
leurs et tMpe<r!ces?<) téléphonie, petUcs
mains, aju-.teurs-contrôteurs mécaniciens,

reffaursdet'eiat!
CHA)n)OXT. rue Ma.spaU. Ma)a)ton'.

On deul, Outilleurs dans l'outil a découper,
ajusteurs av. références. monteuses à t'etau.

boulevard Richard-Lenoir.
Contremaltre e'[periimtte"eh serrurerie et

petite tôlerie industrteHe est demande.
SeprésenterâM.Hideau.3).fjUt)t
duPoint-du-Jnnr. Il Bi))ancn)n).

On dem. <)eco!]etHUrs et dÉcutIeteuse. tours
semt-automatiques, tailleurs d'engrenages.
Bons fraiseurs. GAL'MC.\T, M, rue Carducct.

Manœuvres < fr. l'heure, ouvriers p. ateliers,
ib francs par jour.<3.r.carnot,tvry.

Chers montreurs et monteurs*)iuos
électriques. Entreprise industrielle,

_Pont-SaiHt-Ëaprit (Gard).
On dam. chaudronniers. ferëtcuivre,

Tourneur, meran. ajusteurs, n. Sa?,193.hdde)afiare..<errë. ne pas écrire.
Uem.

EouijjemeM automobile. DoM, 7 bts,
av. nfpuNhp!. <jagno)et.

On (i'nr). mRcamciKti. 1. r. it<M)t):i(;uc t te.
usiue dcmJûtttrcmattrf )eeii'!(; pr

rabrteation moutarde et condiments. EcrireL Hooerm', 41. rue Emiie-Dcvaux, t'ari-O*.
Sténos-Dactylos

On (tttn. jeune (tactyto teteptiorste av'rMeP
S'adresser RAS. 43. rue Çutts. Parts ?').
<" Uanh- dactyft)i!'raj)t)M. Jeunesttiie,

ans, pnnr burfau. CfO. <!S, avenued')t!*t!tM. tv. f''ont3încbt".n). Bcetre.
Bonnes Utuntes t'teit.sL's rer.
Bons appointements. Nombreux avantages.
YARCH*).. 35. r. ftujt'ont. Keunty-s-Seine.
On dem. d<ime d.i(;ty)or:t!deomptat)ië.S'adr.

P. n.. rite t}re<To)he. LevaUnts.
Jeu'te on). t)un'ite)w-d.i<'t.,rM[)'et

connaiss. partait. anglats, bon. rer.
_Se près. Singer. 27. av. Opéra.

Kotaire à Paris deftiandejeuaettHcpou''
téléphone. conn.tisi-ant un peu dactylo et

nne aide-compt.ibte. Ecrire IIAPP,

Bonne steno-d.tctyto. non débutante.
Compte))'Ornent, m. rue t.aHoëtie.

'"OomBttbmM*'
On demande jeune n)fe M-« ans pour

apprendre commerce et comptabilité.
BOLiDAtZE, bijoutier, 9, rue tieraner.

JnenUotS-sotinsp.comptaoUtteettrav.
bureaux. Ecr. à Camco, 20. r. Tournstjue.
On demanda un Jeune homme ayantde.)4
travaillé aux écritures et un atde-comp-Mt)!e.o présentera M. HELIE,

1. rue Fi'anci5-de-Pressense, St-Ouen.
AtDES-COMPTABLES sorrTdem. c;t?b)!r.Teur

ZENITH, sa. rue de_ViUters, Levattots.

calcul. Comptometef, munies bnes r6f. Se pr.la pfusëe rue Satat-Martt!), Parts.

13. rue de Gentilly (Porte d'tmie).
_Turbfo.'Part:), pnur rempL un mots.

LA RADiOrECHPfiQUt!. 5), r. Cafnot. Hurfsaes,
dem. de suite dames ou deutotseiles

_atftes-comptabtes.
Uame atH-compt. <f.ict. et dact. tactunerc.
B. r6r. Housse) et Ct' 30. bd Rx'Hard-Lenoir.

Modes. Lingerie, Couture

Manufacture Parisienne, rue Barraott. 13-.
Bonnes nItyrt6r<"rdomTc)[e'*<'onfcc(i6tt*'rtou?

Certificat. Mtro:am))t-)t<ui)iy.
Suxannc. M. rne de HeutUy.

On detn!i!)(fH tjuu. et)j!)f;m:tnttf'nt.Biofk. 97, rue A!e)[.-Dumas.
On demande Coupeurs de SÉt'ie a la machine.

S'adresser taure). <?. rue Rivott.
Coupeuses ''onfecttons homme.

rue Barrautt. Paris i3*.
Corset demande ntécantelennes de suite.

))treprGneu!ea;)['nvt))rp._f'iSS.l). rm- Pilier,Wt)!.
t'irnsseuee et doubteje tUimMauxaeiter.

NARD. c?. rue de TurbiQ.
On demande mecantctennM expérimentées p.
chemises nom. Atelier Parts. Machines à mot.
K. V!t!OT, 3, ru.e des 2-Bouies, Paris l".

Entrepreneurs et ouvrières pour i]n?erte a
i.t ma<;h.et ATEHEK. HAhOTTE,),_rue d'HertOay, & Taverny (Sne-et-Otse).
Pet. mat'] n6u. DeinU. :'<r.Rot-ae-Sicftc.

RAtNALrrerHi). 23, rue Blondel, Paris.
_Sepren«'r de <i&<7 heures.

Pr<*ni. main exper. trr. coutur., tr. u.fmvc.'
Préà. matin. BEGKEH. 35, 'r. d. Jeûneurs.

__6ene de nmizon
B. à tt f!ttrtr*5:icttrun7!<e. maitrc;B*
a?es. Herer S'adr. Mrma. r. Mpni).
Bne&ttfiiHepr jeune meu.tjf.entMin

_J<).<n. Houchon. 5. rue Uneotn.
Bon à t. faire sachant hiet) cuir.,To. nauT
Epicene. M, r. Passy. te*. Se prés. apr.-mffit.

Bonne
Sérieuses refer. Bt.OCH, r,, r. Leboutenx.
A)ëna,fe a. enfanti- de!)), bonne 4 toutTairë
S'adr. Ue]acro)x. av. Ernest-Reyer (H').
Urgent, jeûne txunt'moîtr'fairëpJitF rp's"-
taurant. rte Petits-Ponts, Pantin.

n. à tt r. p. ans. Rf.
extg'. 350 aeCnt. nourOe, Iogée. Se prés. f!c
3 Il 6 h. Charbonnier, «H, rue de nome. 17'.
Ondcm. ons., b. 1. f. Utruy. 1. av. PrtciUMd
t'. fte chatnbrp et bon. à t. fre sérieuses,

même débutante. Présente par fa!)ttile.
(;OXS'rt:K6uuX, 21, rue Lisbonne, Paris.Une tt tt taire gré rem. de, ch. conn. cu!

est dem. p. petit ménage. Se prés. vendredi
M h. 4 M:, r. GUettve-Mfte-

RPCKECKES PRIVEES

133 A..recherche
MMo Cat)rtf))e. G))ib)oz ou sa mèré habitant

en 19/5, rate de La[)pe. 51. Parts.
SuccesfouTiArsOY'Lucie,nef

recherchée par PELLETIER, généalogiste,
t8, rue Cherche-MtdL Pafi5.

FONDS DE MMMEME & INDUSTRIES

AÎ.ÏMBttTA'NON C&ES-VINB
PRIX TOTALtO.OOO FRANCS

Tabac.Café, route ))!t6!at'f' Il)1) km. Part.f) (ans pay. Bat! a volonté. t.o'er 5M).
Log. 4 [)t<'< AtT. 36.000, & remont.MVnf
9 ter. rue AJbouy. Metrn Lancry.

LES VINS DE FRANCE, t. rne Ponc&t
,culs, vom prieur, en vente ou ër. Bar:,
Eptcoriee. Dép6t% vins, Paris ou ))an).. tatps.
UH bén. de ;MO t S.OM p. mots. Misr an
cuur. Avec petit comptant. Prét st sérieux.

Se_pr6sf*nter cnsemNf

T
Dépût-V.

ri. tiiO. Mn J. Ace. 9.MUO si str.
Ets SAIKMART. 95, tg St-Ktrtta. Dn. gér.

BORDELAISES. 5, bft magenta.
EMbUss. DELAISSE, Vins, i2.'r. de: Halles.

80 DEPOTS-VINStn-tat! daus Paris et biin)ieu; (tematxtent
ménages et dame renie pour gérance DtptM-

VIns. Loj.rt. Se présenter ou écrtre.CAPtTÀUX
La Stt FONCIERE, H. r. Eugèae-Snë. tfd'M-a?
PRETE sur Maisons et Terrons. ParO ettMMtM cran<)c hantieue. Solution -rapide..
fsns in!<'rmë<jfiaira,cfierctTe menis'.pour
t3 tenr Dtp6t-Vin' Fixf et paurcem. 3.5(M
par mois. tiifn !"?e. Avec S.0<o. Vo;r p[trcTttUCHARD. 87 bis, r. Charentoa. M" Lyon.
PRETSMMEDIATS' SUR NÀNTrSSEMENTS
ACHETE TRES CHER BILLETS DE FONDS
OFF. Commercial, 2, bd Roehechouart. ? à C.

ARSENT a OtSc.. roncttonrnem&ro'm.'
Cotnparex nos eoitd.tton*.

0. I. M. Mmevtrd Sébastopol



LES COURSES
Hier au Tremblay. Les résultats

PRIX DU PLANT CflAMPlliMÏ
A vendre ain enctiêres, T.uOu fr., 1.100 m.
t. klta (H. Vincent,

a NI. AlexU Uelïauï. Ëtieiilu C (F. Hervé) SU •3. Malu.mci 1 lA. Cliôi-i-t) tj 50
4. First Hope iU. Uaruer). Non placés

Uaillun i(J.-H. Semblât) Fruit Vert (J. Cor-
nut) Libertin Vil t.U. Lcroyi Amou-
reuse 111 (H- Daniel ccrilla U. HuiSO;
Grandolme iimn-n Uurade (le. llo-
chetti) Commue ta. Roueille» Anda-
louse II (M. Dairéi Tinj Fleet (li. Tbu-
mas) Verlilza (G.Diirorez), 3 1., c. enc., 1.

PRIX « COLOMBES
Apprenti». t3.0(X) francs, i.iUu mètres

1. Ecurie vicomte Max de Hivaud 0 Il.
Motrlco (A. Meiiard, 7î. Mlrella i.M. Dairû)

3. Galiarrto (A. SauJll P 80
Sapor (U. faylcr). Nml places Her

naa! lil (A. Palmer, GoliJ Tlp (M. Lotte);
Château de -Fer ;H. Sigiinreti open Dltcn

A. r.hérel ifl- Lamarellle
Licinia iD. li.ninicatiii 3 I.. 1 1 11. %•

PRIX « ACHEKES
îo.ooo li'unci. i.ooi' mètres

1. Matd or Kent (W. SlbbHHi.U t3
a NI. Cléiiifin llobson 50

a. Fanmrcisa <A. lihcret) 25

4. Prospect Uo.-ui.Mi>. Non pU^és
Phocéen (J. Clsyi kali Carb R Ffrv'ê'
Usurueii (J. Laeliaudi Cassi.- ;'l Dwyer);
Fantaisie (C.-H. VuiblaLi Faiiunc iii. Out'o-
rez) Idylle (F. Williams) HallymPiia (G.
Vatard) Mtireia (0. Harthoiumew com-
tesse Olga (G. l'humas. 'la Fortune
Palmer/. Cte tète, courte enc., courte tête

PRIX JOUBERT •mètres
1, Foldy (F. Keoïti 2650

h Ni. \la, lîoii-sa.: il 50
S. UueskEl'.a (FHm-vé; 7

3. l'Ire Lire (H. Vincent) 4. irait* iA.
Palmer). Non placé- Princesse Maté (P. j
Férat) Argentlna (C. Horbi-rt). DUlan-
cW de !:m(f. encolure, 3 longueurs.

PRIX « VINCENNES»
15.000 francs, l.tfOû mètres

t. Le Flambeau (Semblât)
à M. Alfred Métayers

2. Hon dy Ça (A Kabbe)
3. Djafou {Durcirez» P 25

HOSnlln Ara. (F. Hervé! Non place»
Clochette d'Argent (C. Bouillon) La Kota
(F. Sampsofl) Saint Urstn (CI. Vatard}

\\x caesar (W. Slbbmt) Santa Montca (M.
Allemand). loug. 3 long., long.

PRIX « FONTAINEBLEAU »
Handicap. francs, 2.150 mètres

1. Cadaval (C. Herbert) 50
a M. Jean stern P 2i

2. Le Fakir (ft. Kaiser) 11

4. Bontface (A. Palmer). Non placés
Princesse t'olante (E. Uoldln) Jonas (U.-H.
iemblai, Le Hurla ib. Uoueiue); Mantcnou
(A. Etablie) Crown Jewel (T. Pnllipps,
Bricole (J. RosàO) Arghan Il (M. Béguins-
tain) Mértavy 11 (0. vatard) Hat Lo tA.
i:héret) Cousino (E. Boissay) nasiere (H.
Bêche), 1 1. encolure, a longueurs.

Aujourd'hui à Compiègne, 14 heures
NOS PRONOSTICS

Prix du matz ta vendre, 6.000 rr., 900 m.)
Minimes, Uokliara.

Prix de Laastgny (8.000 fr., 1.800 m.]
Vloatcalm, Galicienne.

Prix de la Oroix-Saint-Ouen (12.000 rr.,
m'ri-s> Minoaii, Guurgaue.

Prix de l'Oise (18.000 fr., 2.400 m.) Pln-
chetra, La Seynerie.

Prix de la Société de Sport de France
(lû.uOO fr, 2.100 m.) Ambrosla, Telegram.;

Prix Jeanne d'Arc wi-.iri [liiiniji.ap, ni-ii1!.

La gare ;aint- Lazare reste
le terminusdes trains de banlieue

On envisage seulement de reporter à
la gare des Invalides l'arrivée des

trains transatlantiques
La direction des chemins de fer de

l'Etat communique la note suivante
Quelques journaux se sont faite l'écho

des bruits, suivant lesquels t'adminis-
) ration des chemins de fer de l'Etat se
proposerait de reporter en gare des Ba-
iiL-nolles, le terminus des trams de ban-

Ilifue et de réserver la gare riaint-L.izare
pour les trains de grandes lignes et les

Il trains transatlantiques
Cette information est dénuée de fon-

dement. Tout au contraire, d'importants
travaux, dont l'objet est d'apporter de
sensibles améliorations aux services de
banlieue et de grindc ligne, sont setuel-
lement en cours d'exécution à ta gare

et le seul projet envisagé
est le report de l'arrivée des trains
transatlantiques à la hare des invalides.

LAVIE SPORTIVE
AVEC FIDEL LA BARBA-

KID FRANCIS
AURA LIEU LE COMBAT

YVON TREVIDIC
CONTRE FRANKIE AST

Ce ne seront point les débuts Paris
de Fidel La Barba auxquels assisteront
samedi soir, au Vélodrome d'Hiver, les
Parisiens. En effet, l'Américain a triom-
phé sur ce ring fameux dans la finale
des poids mouche des Jeux olympique
de 1924. C'est de ce moment que le
jeune pugiliste devint eélèbre et conquit
en quelques années les titres mondiaux
des deux catégories poids mouche et
poids coq.

Au cours de cette même soirée ee dis-
putera un match important pour la jeune
révélation du ring français Yvon Tré-
sidic, l'invincible Breton, auquel est op-

du métier et devant obliger J'espoir poids
mouche à s'employer à fond.

LE MARATHON DE LA MARCHE

Ce soir, clôture des engagements
La clôture des engagements pour le

Marathon de la marche. la grande
épreuve organisée par l'Il. P. de Marche
avec le concours du Petit Parisien, et qui
se disputera dimanche prochain avec dé-
part et arrivée à Aulnay-soue-Bois, aura
lieu ce soir à 20 heures.

Rappelons que les inscriptions (2 francs
pour les licenciés de l'U.F.M. et 3 francs
pour les indépendants) seront reçues au
siège de l'U.F.M., 9, faubourg Mont-
martre.

MOUVEMENTDES NAVIRES
Amirtque ceotrale et Antilles, Pour

Font-de-France, Polnte-ft-Pltre, les Cayes,
Jeremle, Petli-Ooave. Santiago de Cuba,
Port-au-Prince le cap Haïtien, Puerto-
Plata et San Juan de Puerto-Rlco la 12/10
via Bordeaux.

Indes et Extrême-Orient. Pour Port-
Soudan, Colombo, Rangoon le 12/10 via
Marseille.

Levant et Syrte. Pour Port-Saïd le
lî/10 via Marseille.

la saison 1928 a fait de Shell
l'huile des connaisseurs

1929 en fera
l'huile de tous

chaque goutte compte.
CHEMINS DE FER DE L'ETAT

voyages en ingleterra à l'occasion du
Salon de l'automobile, i Londres. Pour
faciliter les déplacements de France en
Anyieterfe à l'occasion de cette manitesta-
tion, des billets spéciaux d'aller et retour,
Il prix réduits, valables pendant 15 joura,
de Parls-Salnt-Lazare à Londres, via Dleppe-
Newhaven ou le Havre-Southampton, seront
délivrés aux prix de

Via Dteppe-Newaaven tr. classe,
fr. 20 24 classe, 368 francs 3· classe,

2à5 Pr. 80.
Via 1« Havre-Soutnampton classe,

fr. 20 classe, 368 francs Il la gare
de Parls-Salnt-Lazare (bureau des rensei-
gnements) au bureau du SouMiern Rail-
way, li, rue du 4-S&ptembre. et dans les
prtnclpales agences de voyages de Parts,
du 1S an 18 octobre (Salon de l'Automobile,
g Lendit).

Nota. Des billets spéciaux d'aller et
retour & prix rédults valables pendant
15 jours, seront délivrés pendant la même
période au départ de Paris-Saint-Lazare
pour Newhsven, Brlghton et EaJbourne,

D'autre put, les gares du réseau de

l'Eta autorisées /1 délivrer des billets directs
pour Londres peuvent délivrer également des
billets pour certaines villes desservies par
la London et North Eastern Railway. La
traversée de Londres est assurée par un
service d'autobus-salon.

Avec ces billets, les bagages peuvent
être enregistrés directement pour la desti-
nation définitive Ils sont transportéa par
camions par les réseauc anglais entre les
deux gares d'échange à Londres.

Bons 7 1927. L'administration des cne-
mtns de fer de l'Etat rappelle aux porteurs
de ses bons 7 1227 qui n'ont pas encore
présenté leurs titres au remboursement, que
ces bons sont remboursables par anticipa-
tion depuis le 15 Janvier 1929, date a laquelle
Ils ont cessé de porter Intérêt, savotr
pour les titres nominatifs & SU fer. 70 pour
les titres au porteur, 510 fr. 80.

Les opérations de remboursement peu-
vent être effectuées, soit aux caisses du
Trésor publie (caisse centrale du Trésor
public, s Parts, trésoreries générales, recet-
tes dea finances et perceptions dans les

départements), soit aux caisses des cnemins
de fer de l'Etat (caisse générale Part:.
20, rue de Home garea de Part3 ou gares
des départements assurant le service des
titres).

Améliorations dans le service des trains
depuis le ô octobre Iltgne de Llàienx a
Trouvllle-Deauvlllè). Le train express
n° S. 310, partant a 8 h. de Trouvllle-Deau-
ville pour arriver & Llaleux à 8 b. 25, qui
devait cesser de clrculer le 5 octobre, con-
tinue a circuler tous les jours depuis le

octobre 1929. Ce irain a une voiture
directe S» classes' pour Parts, qui
est ajoutée au train express partant de
Llsieux heures.

Un nouveau train express n° 2351
2' classes) est mis en circulation tous les
Jours entre Llaleux et Trouvllle-Deauvllle
Lisieux, dép. 19 h. Pont-l'Evéque, arr.
19 h. 31 dep. 19 h. 34 Trouvillp-Deau-
ville, arr. 19 h.

Ce nouveau train prend à Llsleux une
voiture directe (1™. -21 classes) venant 1e
Paris par le train express W 35t «Tiranti Llsieui & 19 h. t.

D'autre part, le train S.3B3 partant
Trouviile-DeauvUle 4 13 IL 4 pour Utieux
a une voiture directe f cluse*) pour
Paris qnl est ajoutée t Llsieui au train
express n- 322 partant de cette pare
à 14 h. 22.

Le train express 355, partant de Paru-
Saint-Lazare Il 20 beures. a tous les loun
une voiture directe 2. classes) pour
Trouville-Deauvllle. Cette voiture dlercte
continue sur Trouville-rk-auville au train
2.335 partant de Llaleux h.

Tomes ces mesures sont prises t titre
d'essal Jusqu'à nouvel avis.

Voyageurs de banlieue, o'itUsdes plus «tu
guichets. Les ebemtne de fer de l'Stat
ont créé pour vous des carnets de billets
pqur place entière, demi place pour
enfants, porteurs de cartes demi-tarif,
familles nombreuses réformés el pension-
nés, militaires. il vous suffit, avec cet car-
nets, avant de prendre le train, de détacher
un billet et de le composter au composteur-
perforateur placé.' l'entrée des quitt.



FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

Pont Caulalncourt. au cours d'une col.
lision d'autos, Mme ElU.i Savclletr, vingt-
six ans, demeurant 18, boulevard Latour-
Maubourg, est blessée. Bichat.

M. Yves Bourguard, cinquante-huitanshabitant a Aubervillters, est, boulevard dé
la Chapelle. renversé par une auto. Lart-
fcolslère.

Le gardien do la paix Louis Faire.
du XVIII» arrondissement, est renversé,
place de la Chapelle, par une auto et doit
cesser son service.

Boulevard do cou réelles. Mme Amélt»;
Piironchard, solxante-duuzjuns, domiciliée
61, rue Boursault, est renversée et blessée
par un camlon. Beanjon.

M. Pierre Gaby. ctin|u;intc-nenr ans,employé au lycée Janson-de-Satlly, renversa
ces Jours derniers, rue Scheirer, par uncamion. est mon hier à Beaujon.

Rue de la Chapelle, ou cheval heurté
par un camion tombe dans une tranchée.
On doit talre appel aux pompiers pourrttirer l'animal.

Décès suspect
M!la Marcelle Sallcjua se trouvait envisite chez unn amie, Mme Schmttt -J0.

rue de Doual, lorsqu'elle fut prise de ma-laise et succomba pen après. Le permled'mhumer ayant été refusé. NI, 0. Legrand
commissaire de police, a r.iit diriger le corps
sur l'Institut médlco-Ié*gal.

Cinq personnes brûlées
par une explosion d'essence

Dans son logement, 71, avenue de Saint-Dents, à VUletaneuse, un journalier polonais,Piètre Zoga, trente-deux ans, remplissait,hier matin, une lampe d'essence auprès d'un
poêle allumé. Soudain, le récipient qu'il
tenait ni explosion.

Piètre Zega et son frère Stéphan, qui setrouvalt auprès de lui, furent environnés de

flammes. A leurs cris, la compagne de Zega,
Catherine Tectas, accourut et leur porta se-
cours. Elle fut elle-même brûlée, ainsi que
ses deux enfants, René et Pierre, Agés res-
pectivement de treize ans et de treize mois.

Tous quatre ont été transportés A l'hôpi-
tal de Saint-Denis où l'état des frères Zega
a été Jugé particulièrement grave.

A coups de couteau
A!t cours d'une rixe dans un débit de la

route d'Auberviliierà, a Saint-Denis, le
journalier Georges Le Coczatte, 3, rue
Dobis, frappa de trois coups de couteau il
la tête Armand Lerégent, trente-six ans, et
prit la fuite. Retrouvé, hier matin, par les
inspecteurs Rozat et Murlet, Il a été envoyé
au dépôt. L'état de la victime ne semble
pas désespéré.

Une bonneterie cambriolée
L'autre nuit des malfaiteurs se sont Intro-

duits dans le magasin de bonneterie tenu
par Mlle Manvielle, 5, rue Riboutté.

l'our pénétrer dans la place, les malandrins
brtsèreut un vaststas placé au-dessus de la
porte d'entrée.

Puis ils vidèrent la contenu des tiroirs et
des armoires et tirent un choix des plus
Judicieux parmi les marchandls s. Mlle Man-vtelle évalue francs le préjudice
qui lui est causé.

L'Inspecteur Llênart a été chargé par
M. Péne, commissaire du quartier de reciter-
cher les cambrioleurs dont les fonctionnaires
de l'identité Judiciaire ont pu relever cer-
taines empreintes.

Souffrant d'une maladie incurable, unouvrier maroquinier, M. Eugène Tiercelln.
cinquante et un ans, 40, rue du Cllateau-
d'Eau, se pend.

La cheminée d'un immeuble. ruede Provence, tombe dans la ruo sans, torthuercusement, blesser personne.

APPARTEMENTon VILLA,
FERME ou CHATEAU,

quelles que soient vos exigences,
vous trouverez parmi nos appa-reils celui qui vous convient.
Du plus simple au plus riche,
tous les poêles DE DIETRICH
sont construits avec le même

souci de perfection.
Notre marque est pour vous une ga.rantie absolue d'origine et de qualité.

Exigez -la partout
Du DIETRICH

aux- Il

FILLES
f FILLETTES

JEUNES
GENS et

GARÇONNETS

MANTEAU
MANTEAU Fillette, (orme

Jeune Fille, velours de tailleur martingale
ROBE Fillette, en ROBE bine, entièrement doublé,
jersey pure laine, garnie jeune Fille, en *°l formant écharpe. eu entièrement doublé.
galons. tons opposes. jersey pure ••toi, bleu ou vieux rouge. En beige eu bleu.
Marine, rouge ou beige, laine, tons mode Buttes 36, 38, 40.

Sur 0n>. 55. •»£*.» OO M*»99.» ef!2fi. d'augmentation par 0-05
et 5.» d'augmentation jusqu'à 0 m. 95.

NORFOLK draperie VAREUSE
fantaisie, avec 2 culottes. garçonnet, lainage fan-

6 à 9 ans. 10 à 12 ans. tai'ie- beige, doublée
y« •» ET -w 1 d TS. «.-» tartan dos martingale.

13 et 14 ans. 15 et 16 an»,
c h 7 COSTUME de RAGLANGOLF &ÏÏ9 ÏT*

1 5

16 à 19 ans.

FAITS DIVERS
(Suite)

Tuée par une auto
Cne auto conduite par M. Charles Stren-

ger, comptable, à Colombes, a renversé,
vers 21 heures, a proximité de son domi-
elle, Mme veuve Hersan, soixante-deux ans,
42, rue des Aubépines, Il Bois-Colombes.

La sexagénaire n'a pas tardé a succomber.

Commencement d'incendie chez M. Co-
drom, 32, rue Myrha, Dégâts assez impor-
tants.

On trouve pendu sous la passerelle
Richerand, au canal Saint-Martin, un ma-
nu;uvre, M. Pierre Royère, cinquante-trois
ans. Chagrtns intimes.

M. Alexandre Pommet. soixante ans.
sommelier, S4, rue des Batlgnolles, tente de
se suicider a l'église Saint-EU,tache, en setirant trois balles dans la régton du cicur,
Hôtel-Dieu.

A la gare du Nord, un employé de che-
min de fer, M. Joseph Payen, trente-trots
ans, 7t>, rue de Parts, Il Satnt-Denu, est
renversé par un wagon en manoeuvre. Lart-
Doiâiêre.

M. Paul Jacques, 2gé de trente-quatre
ans, se tue d'une balle dans la tète, allée
des Moulins, au bois de Boulogne. Institut
médico-légal.

M. Auguste Mazoln, peintre en bâtiments,
domicilié rue Gracieuse, est serré entre
un monte-charge et un mur, 37, avenuePierre-I"-de-à*rble. Beaujon.

A la station du métro « Châtelet »,
M. Antoine Veyer, vingt-huit an-, 18, rue des
Postes, Il une, de passage à Parts, tombe
dans un escalier et se blesse. Hôtel-Dieu.

Un cycliste demeuré Inconnu a ren-
versé, rue du Ponceau, à Chatlllon-sous-
Bagneux, M. Henri Lapercée, trente-trots ans.
13, rue Hoche, lequel blessé assez griève-
mcnt, a été transporté à Cochin.

Comme il passait avenue de Verdun, à
Fontenay-sous-Bois, le charretier Anatole
Philippeau, quarante ans, 34, rue Soudoyer,
à est tombé de son siège, fou-
droyé par une embolie.

A la Société des auteurs
et compositeurs dramatiques

La commission de la société des auteurs
et compositeurs dramatiques ayant procédéà une réorganisationadministrative des ser-vices de la société a nommé M. Gaston
Deyrleux, délégué gênerai M. Théo lier-
trand, contrôleur général, et M. A. de Bir-
ville, directeur du contentieux.

La Société des auteurs et compositeurs
dramatiques qui occupait déjà l'hôtel du
9 et 11,rue Ballu, vient il>tondre ses bu-
'l'eaux à l'hôtel voisin du 1 ois.

Les obsèques de M. Eudes Bonin
Les obsèques de M. Eudes Bonln, ministre

de France,ont eu lieu hier matin, on l'église
Salin-Pierre du Gros-Caillou.

M. de Fouqulères, directeur du protocole,
représentait M. Aristide Briand, président
du Conseil.

AVIS DE CONCOURS
Un concours pour huit emplois de commis

cumptable stagiaire, rêwti aux pension·
nés de la guerre (hommes ou femmes) et
aux anciens combatfnms, aura lieu le
6 janvier il rornen mtional des muti-
lés et réformés de la jrii"ir''e.

Un concours pour trois polies d'expédi-
tionnaire stagiaire, réserva aux pensionnés
de la guerre (Hommes ou femmes) et aux
anciens combattant- aura lieu le S jan-
vier 1030, à t'orner :iailonnl des mutilés
et réformés de la guerre.

Un concours pour six postes de dame
sténo-dactylographe, réservé aux pension·
nées de la guerre, aura lieu le 13 janvier
1930 à l'Oltice national des mutilés et
reformés de la guerre.

Les programmes de ces concours conte-
nant les conditions d'admission seront
envoyés à toute personne en faisant la
demande à l'Office natiounl des mutilés et
réformés de la euen-e, 6, boulevard des
Invalides, Paris V!I«.

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

PIVBR3
Ex-commerçant acl. ui.-i>. capit. s. conu. spéc.
cherche commer., représ., agence ou afl. sâr.
justifié* (Vins exclus). Ecrire conUiliuiis
Mercier, bar, 2iOt n. Victor-Hugo, Clamart.

LE UniDE DES AFFAIRES, 7. bd Saint-Dents.
(loraonnene. u.

Logé. DEPDISET, hd Sébaslopoi.

local. Avec Malnoury-Oaillard, Bur.
104, Bourse de Commerce. 2* et. Parls-1"

vîir*~IllAiljl UI11Î1 et Administration.
6 cam.-auto 5 et1.t. En exWlt. état. Pav. 5 p.
gros cii-.l)1. an. Bén, 150.000. l'r. av. 1S5.000.
EST-OFFICE, t8, boulevard de Strasbourg.

O -vCBS DB DAMBS
Ltbr.-pBpet. 7\eiiniy. isiTSki fr. <i;âïT., p<jur
ménage, Av. 6u.u»o. Paranl, 50. r. Archive».

lCfl.obû!
Av. ROUARD, 35, r. Renard. HOt. \1.
Pp0t.-Libr. tianl. l'uuruit.1ionn MOINDRE. rue de» Archiva», il
lèapet.-Mêrc. Il. Il, a i .S(Ki 3 p. An. 65.twu.
£ Occ.jtv. la.OOC. LIBRET, t4, r. Montmartre.HOTELS

HÙTÊL" vùYÏSÏTURâ
Rte nation. S.-it-M. i »aliss, u a" tneuDî.
Billard. Bten logé. Dépend., jardin. Affaires

A doubler. tenu par veur. Prix tntai
gries facilité. JAîT 50, rue Rivoli.ÎTSiT~nrjTiT|i"~ieTlement

Jr cède urgence Botel-Vtns-Reitanrant. Belle
-Tille grande banlieuf, 7 n°* rapp. 12.ûof).

AIT. rr. dont 30u au compioir Loy. â.ûuo.
Bail 10 ans. DUPONT, _M,jrne_d« Rivoll._

A céder au urlx <\e TTb.iKH). Av. 3i5.O(K) cpt.
CHAUFOUR et Cle, 37, bd de Strasbourg.I HOTBÎ.s-vnra^

REELLt UCCASfÔ»
Bôtel-Gafê. Cent. banl. cuiiiid. B. cpt. IS n"
ray. Eulev. Me intune, av. 40.000 cpt
sur de prix total a oéb Ursrt>nl. «OHUS
PERE, t4, rue CoqulUlère. Paril (Halles),

II 10 ans. Loy. ii.Miu. a sai. dépend., jardin.
A saisir urgence. Cause santé. Avec 12.000.
Magnler-ThulUlez, ïln» gfj^^j;.Condorc8t-

Hôtel-Vins, t2 n«» luxueux, de très gros
rapport, situé en banlieue, 2 salies dx café,
jardin, bosquets. Hall 15 ans. Loy. 4.000. AIT.

fr. en limonade. A céder pour prix déri-
Boire. le ménage étant en désaccord.
HfADVIV Aveu â0-(««>- voir:illAny Ail 45, boulevard Magenta

Hest.-jMr-Hotel,ail. piuinTer uTuik. Av. GÏûûdes Jockeys, entrée champ de courses.
Rép, Grosse plus-value assurée, avec S5.000

comptant. DEPAR1S, 8, rue Turbigo.

ALransNTATioN-CArES-visa
BUVBTTBS-BBSTAUBANTS

Direct. s. agence. Beau Dépôt-Vlns-Eplcerie.Il. recette. Log.3 p. Px tutal S0.00O.fac. Vr
ppre. f09 bis. av. wiuon, à Montraull.

riv. gent. Bar. tmpi. uuiq. T. a. B. et oy.
1 iunq. t.MW. A pror. c=e dêsacc. av. îi.uuo.

MEUTEY et Cie, V. gr., 29, r. Pont-Seul. Aide
LUI. Dépôt-vins, gre Nicolas, 600 p.j. gar. Il

L I'ess. Apt 4 p. Cso dép. étr. Urg. av.
MEUTE!. V. gr., r. Pont-Neuf, qui aldera.
eau ùalé-Bar. uam. agréab. sa), dont unede café-bar. 5 ch.. confort., log. percon.
AIT. cil. 10.000, en limon. i~5. Bail 8 ans.
Loy. 2. cou couv. p. a.-loc. Vend, cèile eause

maladie et traite inéme avec 30.000.
EU beau. 132. rue Rivoli. Métro Cliatelet.
Coque! Dfipôt-vTns-Liq., près rue Rivoli. Tr.

bal. boutiq. 6x4 genre Nicolas. Agencem.
mod. Besu matér. Cont. log. person. Lg bail
Loy. S.'JOi'i. AIT. p. j. Oce, un. pouv. être

trait, av. cpt.
Eta « Reau, rue de Rivoli. Métro Cliatelet.
liale-Rest. bastille. Grave maladie du mari.
A A fait p. J. Vu l'urg., on traite méme
en gérance avec ménage sérx dispos. 15.0W).
Voir de suite Garpha, 38 Dis, av. République.

RECOMMANDE'
P. ménage, belle Alimentation rats. 500 p. J.
R 9 a. a 2.'iOO. B. logé. A eniev. av.
Qàrpha. 38 bis, av. Répablliqne. M« Parment.

CÏFÊ~-LJQUÔRÏSTË
Sit. l" ordre. Face gare marehana. Banl. pr.
Fait aoo.oflp pr. B. 10 a. L. -J.soo. B. inst. Acc.

et. Aghus Père. 14, r. coquillière, Paris
^OCCASÏO!T~AVEC IMMEUBLE

C»Jé-Tabac-Eploerie. AIT. 500 p j., tabac en
plus. Maison angi. sur route nationale. Grand
Jardin, Prix dont 3o compt.
Maqnier Thnllliea. Vins gr., 27, r. Condorcet.
I 'aie- Hôtel 5 il- seul dans pays, s, route,

a cOté garage. Loy. nI'! 400. A prend, urg.
cause santé. Prix 35.000. • vec iô.ooo compt.
Magnlcr-Tbutlliei, vins gr.. 27, r. Condorcet.

Très Joli Cale-Caisse, 2 Bill. Ville s.-èt-M.
Bail 11 a. Loy, Heau log. 5 p. AIT.
150-iKiO gar, Véritable occasion. Av. 45.000.
PARIS PROVINCE, 50, laubourjj_S«Jnt^ Martin
Superbe Dépot-Vins. liiîtaF. mon. pr. bouT.
si-Germain. Aff. gar. p. factures. B. logé.
p. dame seule. Av. seuil, Voir urg.

15. Ode-Rue. Montrouge

Chargé par important groupe propriétaires
ayant énorméni«tu de Dépôts de vins et All
mentatloni dan» Paru et banlieue. Je cher
c.113, san> Intermédiaire, ménages et dam?*
seules pour tenir ces dépAts. Inutile être
du métier, on mettra au courant le temp*
nécessaire. Bien logé. Bénéfice? de 2 a lO.fJOO
par mois. Il faut S.000 mlnhnum. Voir pour

MARVAS, 45. boulevard Magenta.
A SAISIR. PORTE PARIS

Joli VtnE-Llqueur-Bestaurant. Bien Installé.
4 pièces îogt., une cour. fenu i ans.

Bail Il ans. Loyer 1.50H.
Affaires facile Avec

DU PLESSIS, r. Culteau-d'Eau. Parli-KC

Café i bili. 30 k. Paris, camp, de maraich.
a. 14. L. 2.000. Log. 4 p. Jard. Rec.

BRET, 22, Puteaux.

sit. Mise aU cour, et aide assur. Rér. et gar.
exlg-. Voir Ets LOUIHET, 14, rue de Bretagne.

CAFE-BÂR-DANCING, AUTEUIL (34Flnq).
Bail 15 ans. Pet. loy. Gd logeiri. Bén.

Peut mieux, Prix aâo.ftio rranci. Kaclllté».
(7O25>. NEGOCIATIONS, 2t. rue Auber, Paris.

AVKC FR GONPTÂNt
Dépôt- Vins-Buvette. lielle boutique av. grand
logement, jardin, bosquets. liail 10 ans. Loy.

mod. ItPcettoâ facil. par jour.
I |i|i occasion à traiter de suite.LJLJI/3M. rue _£iynt:*aiUn. 359.

000, Jardin, hangar. Log. 3 p. Attalra 130.000.
Bénéfice

LU Unt>l> 48, boulevard Sébaatopol.

L. 4 u. \v. 35.Q0U. HUON. r. Montmartreinmm m choix
Tr. b. située, vend. tr. malade, proprlétalre
de l'immeutile rera Dall 15 ans. L. 2.000. Sup.
appt 4 p. A enl'v. cette semalne. Av.
U. N. I. C., i0d, rue de RlvoU. Moiro ChateletMiEirasior

A PROFITER DE SUITE
Superbe Bar, a Paru-, quartier populeux et
propre, Installation moderne, salles, échope
de cordonnier. Téléphone Croquet log. 3 près.

ait. er.o de mov. Unique avec tr.
DlkOlM A euJever d'urgence.nUlifX il. place de la République.

E^picerie-ConâseriiTQuart, chic. Rëtf (M.
Lg bail à 2.7CO. 3 p. au 1«r. Tr. pres'é. Av.
)9.000. Rucbe Commerciale, rue Blanche.

av. 1J».W0. Foyer Commercial. r. Bondr.
Fpicerl«TBlmb. AitT:<5<> rr", rrô;T Déïïêf". ~Uâv~è
Bai!. Loyer 3.000. II. logé. Tenu 15 ans. Av.

Déc»8. ARONDEL. 8S. bd Magenta.
CAPITAUX

Prêt ionctionn"."PROUAR. "68J~r~Lemercler.
PRETE «ur""»ÂNTI33EMËSfriÉscoînptè.
Blltets fonds lifi-piB-nempnt- gratuits.

GRENIER r Chateau-d'Ean 14 A I)

PRETS IMMEU à tO»t:i'IUNNA!RES
Mfll Rovut si) r ChStcnn-EBii i>» nt

ACHAT CHER BILLETS FONDS
Prêt à Ponctionn VALET r st-Uiara.
CAPITAUX DE SUITE

Sur ifiimeublP-» f) bonnes garanties.
NOËL, U. r. Fanbj-Polssonnlère tW annj

Prêt» Fonct. Itiscrét. CaEeau,IS. r. St-Laurent
PRET Im. Fonct DUcrét BIOT, r. Lsnclfx
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PETITESANNONCESCLASSÉES,

garde D'Eirr Aires
D. nour,

Ménage ans, moralité pTrfâiie, cherche
place concierge ou gardien usine Parts-Bau-lioue. Ecrire 71, Petit Parisien.
Chef maître maréchal, congé libérable," dem.
place. Jomard, la, r. Minard, issy-lcs-Moulinx

OFFRESO'BBtPI.OISDivers
On dem. jeunes ouvrières pour pliage de
prospectus, etc. Travail facile, on met au cou-
rant. Rétectoiro à disposition. MAliCHOK,
36, r. du Chemin-Vert (M« Uichard-Lenoir).

On demande TeminallIeujês~Tïïêt~houé.
60, rue

On dem. ouvrfèTèFdë~Ï6^ 3ô âïïsTênïpTTtâËîë
Raff. SAY, 1i3, bd de la Gare.
Se prés. le matin A 7 heures.

On dent. Jeunes daines ayant très bonne écri-
ture. Se présenter 89, rue d'Amsterdam.
J. filles 13-16 ans ayant goût et soins pr tra-
vail agréable a l'atelier payé l'heure.

93, rue V lellle-du-'l'pmple.
un dt'inauue g<ii\-0U9 de magasin.

Se présenter B0. rue d'Amsterdam.
On dem. gendarmes agents mllltair. retraites",
âgés de ails. Se prés. r d'Amsterdam.
un déni, demrs uu Jeunes piles pour travail

faciles. Se présenter 8n, C d'Amsterdam.
Emballeurs et emballeuses demandés par
magasins du Bon-Marché. S'adress. Annexe
rue de Babylone, le, lundi matin excepté.
ICniplui dispoiUble dans impôrt. Société, au
"service entretien immeubles, contrôle,
surveillance. Ecrire Service du Personnel,

48, rue Saint-Lazare. Ne pas se présenter.te pas envoyer de timbre pour répon.-e.
un dem. aide-magasinier pour embaïlage et

expéditions. F*CoM, rue de Pari;,
OEJS Tl I-i- V_Jl^ort? d'Italie).

Ou dem. l- 1 1 1 1 1 ménage, 4 h. tous les malins
NKVKU, boulevard Raspail,

Ou demande üue bonne vendeuse sacitant
l'anglais, visitant exportation.

Maison M.M'UICE. a. rue des Peittes-Kcun c
Débutante p. écntureii. >L.E.. -Ai. r. Atimaiô
Uame pour écritures. i.L.fc. jo, r. Aumal2.
Pour livr. l'aris~BânlIeue, un~CffAUFFKUR
poids lourd et un LIVBEUH habitant près.
Un homme robuste pour manutent. mages.

LEtiAVE. 46, rue Martre. Cllchy.
Jne homme débutant p. commerce. Bon

salaire. LABBK. a), rue du Croissant.
Maison de OTipt-ne gru5. nemaude bonne

échaiitlllonneuse. Ecrire EXPORT,
6. rue d'Argenteull, l'erla.

lï.N
DAAfEi EMPLOYEES ECMTUKES. GARÇO.1"»
BlinEAlJ. B.NE INSIMUCT. nKSSIiVATEUHS

AUTO. CHH.P.MiMETUEUnS.
AUTO-UN!0, i, quai National, PUTEAUX

Garçons de magasin, libérés dn service mili-
[aire demandés par magasins du Bon Marché.

S'adresser 106, rue du Bac,lundi matin excepté.
UN UEM,

METHODES CONN. L'ANGLAIS
CHEF DE BUHEAU DE CtHlUNOMETIUliK

AUTO Unie, 1, quai National, PUTEAUX
On dem. cliveuses pouratelier et~domicile.Si

pas du métiar, inutile de se présenter.
ORMAI, avenue l'[illi[ipi--Aiignste.

J. filles trav. facile, débuts i.'2i heure.
5, rue Maronites

On dem. mouleuiisrboliiiôïïnêuses,
emballeuses, S'adr. 85, rue de l'Ourcq.

Ecrire avec références PETROLES JUPITER,
avenue Nanterre.

Embauchons femuiês^J71râ^ïlFfacile, comm.à 13 heures. Se présenter 85, rue de l'Ourcq.
Téléphoniste est demandée.

A.B.M.S5, rue du surmelin-so*
MAmjfËrrrio.NiVAiHES "Hommes"

Maisons Tissua. rue Vivlenna.
un dem. mïiuèuvre susceptibletenir comp-
tabilitê magasin. Se présenter 1.IGNES TELE-

GrtAPinyuES ET téléphoniques,
^L118 de la Pépinière, Paru-8».

La Carrosserie Âmilcar, li7 quai de~Seinei
A Courbevoie. demande magasiniers.

EnïpTôyé aux écrit. pôùr~d<7t)ÏÏs et faFtT"
Jost, r. (Ki«).

Livreurs en tri-porteurs. Sérieuses peférenc!
FEHET Frères. eu, taubg poissonnière.

On demandé Jeûnes flllas le,-19 ans, travail
facile, propro. SOKO, 11, rue Chiteaudun-1,
J. vendeuse est dèmaftd. Se prés. JA.NETON,
75,_rue_du Commerce. Travaille le dimanche.
Hommes de pelne7""j.ffensi jT/liles. "ans",

dem. par chocolaterie, 51. av. de Ségur.
Manutentionnairesen linralr.-papetorie-Al-liF.
de bureau pour préparation, vérification et
empaquetage des commandes. Allor, tain.

Retralte. Se présenter 83, quai do Javel.

Drai nl:iU LtJI S EJC b. rétrib. si Intel].
et sérieuse, de a a il h_ios, r. la Chapelle.
Ou dem. un fort apprenti charcutier ouTortl

d'apprentissage, nourri, logé. payé.
Chedhomme. lia, r. de la Hoquette.

uuvr. et eulrep, prér. banlieue ouest ou nord
par. pet. boite carrée. Trav. continu garanti.
Cartonn. cusquel, 41. r. C.-Pelletan, Levallois
Jeune hom. 16 (TÎ8 a., ou hfJmmë~dcrnindés~!
nettoyage, courses, Pharmacie Commerciale,

avenue République. A i ^berv i n i ers.
Chocolat Rolbat, r. du Marché, Honttouge,
demande ouvrières chocolatière* plieuses,

bien rémunérées.
On dem. J, Domine aïdtnïiîgïsliiier.

3'adr MAfN et Cie. YI, avenue Clichy.
On demanoe ctiaulleur service personnel dans

région Chatnplgny-La Varenne.
Se présenter de 9 h. a il il.

VOUHKT. 40. rue Volta, Paris
Un dem. un veilleur de nuit muni de très
sér. réf. Se prés. chef personnel, 41, rue
Cb6teaudun, de 10 à Il h, et de if i t6 h.

Finisseuses pr gaines et ceintures élastiques.
39, boutevard de Strashourg.

Cocner-livreur, libéré seWlcë~mlllMlre, pour
livraisons Paris produits liquides.
Références sérieuses. Se présenter

M. CHARLES, 107, rue de la Chapellé.
O7i~dëm7"ouvrière p6iïr~iïavïù~fïcïle.

tienne Henry, 7, r. des Grands-Augustins.
Livreur libre suite faisant Uvr. par"tri.

PAHISV'HARE, 52, rue de Paradis-10».
Ôïi dem. vendeur compétent et actif au cou-
rang des meubles d'appartement et bureaux.

McuhlPi ARBEY, '80, fg Saint-Antoine.
Un ilem. un groom 14 ans et une apprentie

couture. MlllAiVDE, 22, rue de la Paix.
On demande jëune~tï5mmc connaissant les

réparations de stylos.
S'adresser 7, r. des Petits-Hôtels, Paris.

lndustrie 4 Montrouge, trav. ass. tte Fan.
dem.; pr bur. une début. à 450 fr. mois,
une st.-dact. 10 h. p. sem. 6 f. l'h. pr atel.
J. fil. trav. fac, r. sem., fil. trav. dél.
en s.-sol, 24 h. p. sein., 5 r. l'h., rem. rob. pr
trav., r. p. sem. Ec. 0 70 Petit Parisien.
ori~dêui7~aide-"m"agasrnTér~àuT~cb~Fr.nïaiérTël
électrique. Bonvolsln, 35, bd Rlchard-Lenolr.
On dem. garçon de magasin. 700 fr, début.
Se 7, rue Serlbe, Paris.

suite. présenté pai ^ïreni».
SI rue de lieuilly, Parts (iï«).

ôn~dëïn. bon" emballeur. S'adr. Les Parfums
de Mjij;y,^3,_r. La Garenne (S.).

suite, m, rue Valette.
j 111. sérieuse et expérimentée pr classent, et
et envoi clrcul. l.angrnnd, s!57, tg St-Mnrttn.
j. fil. h. 1\ tout f. écr.ou se prés. Boulan-

gerie, 9.1, r. du Commerce, Paris-15«.
Bons typographes
(Je ville, liber, serv. tjiilit. sont denl, de suite.
Impriin. Il. flincon. Amboise. place stable.
On dem. livreur trl-oorteiir, Buii» certificat$,

Pharmacie, rue St-Laîare.

b. réf. ex. Gratnmont. 11, r. Rompait. MalukolT.

Industrie"SOM "BERTH IOT
La Société d'optique et de Mécanique de
haute précision, t25, boulevard Davout, à
Paris demande fraiseurs, p. m. tour-
neurs-outilleurs, ébaucheurs de verres, p. m.

polisseurs s. métaux et dessinateurs
calqueurs.

Ajusteurs outilleurs. Se prés. 0 à l\~t\.
Laboratoire STANDARD, villa Ségur

TuUKlis KKHKtUHS, l'El.NTRLS CEI.LUI.O-
SIQUES dem. urgence Département Car-
rosserie Génênle Automobile Marocaine,

rue OUled-Harri», Casablanca (Maroc).
IVêcesRalre être capable raire clieTs équipes.
Situation stable avenir à Jeunes ouvriers

consciencieux et travailleurs.
Ecrire adresse ci-dessus.

CHAUDRONNERIE (chaudières de locomotive)
S'adr. LA LILLOISE, pont de la Croix-Blanelic,

AULNAY-SOUS-BQ1S(Seine -et-Olse).

ferblantiers pour neur et réparation radia-
teurs, soudeuses à l'étain. essayeurs lu

baquet, polisseurs radiateurs.
MOREuX, 24, rue Camille-Pelletan,

LEVALLOIS.
Monteuses jouets métal, travail taclte.

Découpeuses garçon magasin p. manutention
e^emretien. ROITEL, r. Cheniln-Vert-lt«.

verticaux TRACEURS mécanique A.ÎUS-
TI-X'US monteurs; EMPLOYE aide-comptable;

EMBALLEURS. AJUSTEURS ENTRETIEN;
CONTROLEUR de chaudronnerie sont dem.

par Société RATEAU,
30, ruo Caniot, LE ITiE-SAI.NT-GEHVAIS.

et
S» Eo ¥o9 26P n GHjfflemer, îss^
~"RËGLEimS-DEC0UPËURS

Haillaieuis viiicëfu André, 35, r. rtV l'iris.
Courbevoie, près pont de Neuilly, demandentajusteurs outils à découper, chaudronniers,
ferblantiers, pour radiateurs avions, pointeaud'atelier. Ecrlreavec rérérencpç.

lAiêlisr.» AIP. KT rFurArgenieuil^dt'mari'df'nt
"îSccurs en tôlei-?*. Ujlitrs en ventilalioa,

petites mains tôliers, emballeurs.
On demande menuisiers pi nrinirc* au pis-

tolet vernis non cellulosique.
SLINGSBY, rue Augor, PANTIN.

CAI.QUEÏjR, nat. rrançalse, ltbér!"»erv. milité
pour dessin pièces mécano et charp. métall.

Ecrire BEREST, 43, rue LafaypiiP.
Bons njusteurs." Bonnes références. Elabllss".
CHAMBO.N. rut; de Crimée. Paris.
On oem. sdiHiir- et "cloùëïirs "p. "caiMerit".

S'- présenter avec références.
A^ M A TIEN, 45, _rue_A lbert-13«

Fraispur prorpsslonïwî comme" régleur.
Ne pas se présenter. Ecrire avec références.

KLEIN^JM, rue Wurt?.-13».
on "dem. trtnïêûT«"'iïânc~<iê~lli?rrêTjîreTêrëaëë
célibataire. Bons salaires. Innemn. logem.
CORATTE. Il, rue Lecialre. Montreuil-î.-Bs

On demande traceurs. reproducteurs,
dresseur. Michaux et Dupuis. Construc-
tions métalliques, 5î, rue ile !*C»îiti?rr?,

Asnières.
"irâes-rnôntëûrTSAPA, 71, rue du Moulin- Vert-H".

On dem. très bon scieur pour caisses" em~
hallage. Sérieuses références, S'adre**»j-

ROCHE, rM Montjoit,
Plalne-Saliit-Dcnis.

On dem. bons menuislrrs pour ,i!eiif>r.~
MICHON-PIGK, 23, rue Lig-a!er-?o«.On domande bon- et h.ins

ii'M, rue tirs r.vrêuéi's-jtr.
OBJETS PERDUS

Forte récompenset qut rapportera rnalk'tîë
oubliée dans tait vendredi soir. r. Rarnay.
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Terrains de culture nri) fit le
Terrains d'agrément IfLl O mî
Terrains à hâtir, pourvua de visibilité
complet*pour LOI Loucheur depuis
SO tr. le m2. Vous trouverez les plus
avantageuses occastons aux meU-
leures conditions da crédit et la
certltirde de fortes plus-values IlLA FRANCE FONCIERE

rue Taitfiout, PARIS (9-).
Service commercial

3. square Maubeugç, PARIS.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Les bonnes relations entre la France et
te Maroc au départ de Parts-Quai d'Orsay.

Par Heudaye, Madrid, Aigéslras et Tan-
ger (seul service quotidien n'empruntant pas
la vole des airs). Trains rapides (t'« et
>' classes et toutes classes) et services de
luxe (wagons-lits, la nuit wagons-salons,
le jour), en France et en Espagne trajet
minimum de Paris Il Tanjrer en quarante-
quatre heures par le Pyrénées-Côte d'Argent;
trois heures de mer seulement. Correspon-
danca immédiate Il ranger par train rapide
pour Fez, Rabat, Casablanca et Marrakecli.
Par chemin de fer Paris-Toulouse et par

Ne mettez pas de Produits

Chimiques dans votre Nez.
Pas d'acide Dorique, de resorcne, ae

menthol et autres produit* chimiquesen
ol, ine on ique, même tous forme de
pommades, de liquides ou de poudres.
Puisque,par exemple, la peau de la main
s'enlève sous l'action d'uue solution de
résorcine, la muqueuse nasale, si sensi-
ble, ne peut se trouver bien d'un tel pro-duit et de ses semblables. De même les
lavagea du net sont toujours dangereux.

Sous l'action de l'air âpre et vivifiant
des Alpes du Oauphlnê, sous les cares-
ses de la brise marine de l'Esterel, sous
l'ardent soleil de Provence et des îles
Océanulenues, des plantes élaborent des
essences puissamment curatives Pour-
quoi ne les utilisez-vous pas

Il faut les connaître, c'est vrat, le*
faire venir, les rectifier par distillation*
fractionnées, les Incorporer, du moyen
de machines électriques, à un mélange
de corps gras purifies fusible à la tem-
pérature du corps, etc., etc., de façon à
obtenir an baume nasal répondant àse conditions indispensables être
miscible an mucus nasal, être très
diiïuslble, S'adhérer aux muqueuses et
être partiellement absorbable par elle»,
4* ne contenir ni particules solide., ni
produits chimiques d'aucune sorte,
De ue pas avoir de menthol, être char-de principes volatils non Irritant»,
Se décongestionner et adoucir les mo-

queuses. La pommade nasale que voua
utilisez repond-elle à ces sept conditions?

Certainement non. Mais il est un non'
veau et merveilleux baume nasal. le seul
préparé selon ces principes, connu sou»
le nom de NAZINETTE, dont l'action
est garantie dans toutes les affectionsdu
nez, de la gorge et des bronches, ainsi
que dans celles qui en dérivent Surdité,
végétations, Sinusites diverses. Amyg-
dales gonflées, Rhume de cerveau.
Catarrhe nasal, Ozène, Mauz de gorge,
Laryngites, Pharyngites, Enrouements,
Extinctions de voix, Rhume des foina,
Asthme,Emphysème, Coqueluche, Toux,
Rhumes, Bronchites. etc. etc.

Une brochure de pages entoure
chaque tube de NAZINETTE t elle
donue de» explications complètes sur le
traitement de ces pénibles et graves
maladies par l'emploi des essences natu-
relies. volatiles extraitesdes plantes, «t
de nombrenaa attestations.
La maladie entre par la aea e'ea»
dans la nez qu'il faut la «alecr*
Prias Tout.. Pharmacies le tube
6 fr. (ExigezbleDNAZINETTS.)A défaut)
par poste c. remboursera.6 t.50;
les 3: t6 50; les 6: 31 fr. Laboratoires
biologiques » Gilbert. 8,1. *Uot fan* (IS^

avion au départ de Toulouse service aérien
quotidien entre Touloose et Casablanca,
avec escale à Tanger et a Rabat. Une nuit
en cnemlh de fer une journée d'avion l'été,
deux Journées d'avion l'hiver. Par Hen-
daye, Madrid, Gibraltar et Casablanca ser-vice maritime hebdomadaire, quinze Heures
de mer, trains rapides d", 2' classes et !OU-
tes classes) et services ne luxe en France
et en Espagne. Trajet minimum en cin-
quante-sept heures par le fyrênees-coted'Argent. Par Toulouse, Port-Vendres,
Oran et Oudjda service maritime nebdo-
madalre, vingt-huit heures de mer, trains
rapides toutes classes et couchettes Parts-
Port-Venrtres-Qual. Au départ d'Oran, trains
et servleet automobiles directs. Par Bor-
deaux et Casablanca serv1ce maritime heb-
domadaire. Traversée' en trois jours environ.

Pour tous renselguements, s'adresser Il
l'agence spéciale de la Compagnie d'Orléans,

boulevard des Capucines, Il Paris, ou auxprincipales aaences de voyage

AMATEURS DE 1 • »3* F •
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h. disques, causerie et informations.
21 heures, concert avec le concours de

Mile Germaine Coroey, de l'Opéra-Comlque,
dans Oh- f je souffre (RachmantaolT); Louise
« grand air » (Charpentier) N'est-ce pas 1
(Fauré); et de M. Rousseau, de l'Opéra-Coml-
que, dans: La DamnaUon de Faust « VoicI des
rosés • (Berlioz) Silence (César Cui) Noc-
turne (Lequeu).

Ouverture du Roi Lear (Berlioz) Danse
espagnole u° 8 (Sarasate) Scherzo de la
Quatrième Symphonie (Glazounow) Ballet
de cour (Gabriel Plerné) Aubade (ETlan-
ger) Humoresque (TschaïKowsKy) Mar-
che da TirymskTiden (Hartmann). (Piano
Pleyel).

RADIO-PARIS (1.725 m.). 12 b., Confé-
rence protestante « La jeunesse Inquiète »,par le pasteur Wautter-d'Ayralllers.

il. 30, Homtéwl Juliette (Berlioz); tes
Vieilles de cAe« nous.(Levadéi les Berceaux
(Faure) Cinquième Symphonie (Beethoven)
Carmen (Biïet) Sneguurotchka (Rlmsky-
KorsakolT) Danses du Prince Igor (Boro-
dlne) Werther (Massene') lle/lets dansl'eau; la Soirée dans Grenade (Debussy).

18 h. 35, Dada, Dada (Arthur Le Clerq etWallace Dore) la Valse d'amour (Cn.
Badin) Da8 U'zuzele (H. Aliman) Barbiere
dl Seviylia (Rosslni) Célèbre Sérénade(Gounod) la Chansun des abeilles (Flllp-
pueci) Roméo' et Juliette (Gounod) lesLilas Broadway melody (Naclo HerbBrowh) Tarragone (Marceau et Pellemeulle),

20 h.. Aux jardins de Murcie.
et h., Aime-moi, bergére (Henri Février)

Au Jardin charmant; Plaisir d'amour;
Sonate (Grieg) le Printemps commence
(H. Février) Va, mon -inti; Croyez en mon
Coeur Napoli (Poulenc).

22 h., la Journée économique et soclale
Quatuor (Roger Ducasse).

PARIS P. T. T. (447 m.). il Il. 30,
concert. h., Prométhée (Beethoven); Par-
sifal (Wagner) Canto amoroso (Lamartlne-
Elman-liurg-er) A8canio (Saint-Saëns).

18 Il. 30, Radio-Journal de France.
20 h. 45, relais de Lille concert orga.nisé par l'Association de radiophonie du

Nord; Ramuntnho, ouverture (Gabuiel Pier-
ne) les Pécheurs de perles (BIzet) Flûte
pastorale (Paul Lacomfoe); Sérénade (Richard
Strauss) Ballade (Chopin) Cavalier fan-
tastique (Benjamin Godard) l'Apprenti sor-cier (Paul Duitas) le Barbier ae xévilte,
(Rossinl) Rigoletto (Verdi) la Plainte duclocher (Guillaume Balay) la Traviata (Ver-
di) la Bohème (Puccini) Rapsodie norvé-pienne (Edouard Lalo).

RADIO L. L. (61 et 368 m.). 12 h. 30,
Cordoba (Albenlz) Menuet (Paderewskf)
Madame Butterfly (Puccini) Sous-bois
(Staub) noaezgtg/rtt chant indien (Frlml).

RADIO-TOULOUSE(38t m.). 13 h., Quel-
ques tangos Rio de Oro (Danero) Tiemposviejos (Canaro) Talan, talan (Delflno)
Caballo de oro (Mates) Lamento criolo
(Licicco) diction le Lion et le Rat (Clément
Marot); la Cigale et la Fourmi (La Fon-
taine) II est malin (Bousquet) Conférence
militaire (Bach) musique militaire la Mar-
seillaise.

19 h., audition enfantine la Nursene
(Inghelbrech2) le Petit Paresseux (ROget)
Meunier, tu dors (Ratter).

h. 30, danse For ever and ever fox
(Yellen) Sunday, fox (Miller) Ramaa secas,tango (Ricardo) Néron, shimmy (irrlbone)
l'uentecilo, tango (Servidià) Marée potpourri, fox (Robercht) Destellos, tango
(Canaro) Evemng star, fox (Turk).

20 h. chansonnettes Oui, papa (Abra-
hams) Prenez garde à la peinture (Roder)
Ah I le chameau (Bousquet) Folle musicale
(Mercier) Pauvre fou (Tapllanco) le Tour
de France (Sterman) Aima de dios (Ser-
rano) Nuit de mai (Rlmsky-Korsakow) le
Prince Igor (Borodtne).

LiT tiTKANUtlKBo
LAnGENBERG (473 m.). il O. 10, Mar-

Ifta,' ouvSrtûfff'TFrotofWT; Valse (Dorlng)
Cavalerie légère (Suppé) Divertissement
op. 67 (Graener) Rapsodie n» 14 (Liszt)
Méditation (Bion); le Baron tzigane (Strauss).

16 h. 35, Chœur d'hommes (ZOllner) la
Joie (Zeh) le Chasseur dans la foret (Otto);
Chère patrie le Chasseur (Mendelssohn)
Rêverie (Riedtng); Chant popufatre souabe;
lamaia encore.

LONDRES (358 m.); DAVENTRY (1.553 m.).
12 h., 13 h., 16 II., concert.

21 h. 35, Passacaglia (Sammartlnl) Mii-
summed moon (Rebecca Clarke) Chattaori
de loin (Malipiero); Tonada murctana (Ntn).

DAVENTRY EXPERIMENTAL (479 m.).
15 h., orchestre municipal do Bournemouth:
la Consécration de la matson (Beethoven)
Symphonie en dn mineur (Brahms); Concerto
hongrois (Joachlm) Rapsodie roumaine
(Enesco).

16 h. 30, orgue Un amoureux Damas
(Woodforde-Flnden) l'Heure sacrée (Ketel-
bey) Cdant de triontphe (Andersen); Young
Tom ol Devon (Keunedy-Russell) le Roi
vagabond (Frlml) Mam'selle Mannequin
(Fietcher) Méditation (Glazounoff) Chant
nuptlal dri Yeoman (Poniatowski) A Chip
of the old block (Squire) Trois pièces
légères (Fletchor).

18 h. 30, orgue Prélude en mi bémol
(Baeh) Prélude sur une vieille mélodie
irlandaise (Stanford) B pi nikion (Cyril
Rootbam) Pastorale (Merkel).

Les Rides Ne Sont Pas
Causées Par l'Age

Kotnreau moyen facile de paraîtrejeune.
Etonnante découverte faite par des

sommités médical:

100.000 Franc» de Garantie.
Contrairement à ce qu'on croit pénfc

ralement, il a désormats été démontré
que ce n'est pas l'âge mais la isous-ali-
mentalionde la peau qui est, en fait, la
cause des rides, d'un teint fané, des joues
creuses et qui donne l'aspect vieuxà une
femme. Nous vous garantissons contre
t00.000 francs que la Crème Tokâlon, ali-
ment pour la peau,CouleurRose, contient
les éléments nutritifs extrêmement
nourrissants et spécialement prépares-
crème fraîche et huile ,d'olivepr.c^îigércei
extraits végétaux émulsionnes, etc. qui,
au dire de grande spécialistesde beauté,
sontnécessairesà la peau pour conserver
sa transparence,sa fraîcheur, &a fermeté
sans fa moindreride. 'Elle rafraîchira et
revivifiera votre peau d'une façon
peine croyable, même après nne seule
nuit. Les femmes de 50 ans peuvent
maintenant n'en paraître que 30 et les
jeunes filles obtiendront un teint qui
provoquera l'admiration et l'envie de
toutes leurs amies.

Appliquez la Crème Tokalon, aliment
pour la pean, couleurrose, le soir avant
!le vous coucher et la Crème Tokalon,
aliment pour la peau, couleur blanche,
le matin, pour nourrir votre pean et lui
conserver une éternelle jeunesse. Le
succèsvous est garanti dans tous les cas,sinon votre argent vous sera remboursé»
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Siè(aS#«.:faria.U.tv.$!cpbaii»-naUirm(
Société wwnvme m capital de fc.300.OOC franc»
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CHIRURGIEN DENTISTEI^RÉniT rue de TurblgoM6tro République
Dentier garantie, 250 fr., sur or, 400 fr.Extractions sans douleur oomprlna,

OPÉRÉS, ANÉMIÉS

qui relevez d'une longue maladie, qui
êtes encore ébranléspar une opération,
qui souffrez constammentd'une grande
fatigue, n'attendez pas qu'il soit trop
tard.

Vous devez tonifier votre organisme.
VIN oe VI AL

(Quina, Substances extractives de la
viande et Lacto-Phosphate de Chaux)
est un véritable réservoir d'énergie.
Il a l'avantage de réunir en lui trois
toniques dont chacun pris isolément
serait déjà suffisant pour obtenir

FORCE
VIGUEUR

SANTÉ

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDECONTRE

AFFECTIONSDE LA PEAU

Vons pouvez arrêter cette terrible deman-
F?aiion causée par l'eczéma ou tontes autres
maladies de la peau en deux secondes. Ceta
parait incroyable, mais c'est vrai. Les pre-mièresgouttes du REMEDEDD.D.apPliquées
directementsur le mal feront cesser instan-tanément la plus terrible démanaeaison ouirritation de la peau. car il pénètre profon-
dément dans les pores, tue les germes de la
maladie, et laisse la peau saine et pure. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaitre l'eczéma,
psoriasie, plaies des jambes et toutes autresmaladies de la peau et du cuir chevelu. Il
ne manque jamais de donner un soulage-
ment. Pourquoi retarder alorsTLE REMEDE
D.D.D. est invisible quand appliqué, est unliquide, pa; uy pommade et n*,jalitpule linge.

Envoyés aujourd'hui pourun fl&eoffd'ess»rratuit à PharmacieScott, 38, rue dU Mont.Thabor, Paris.
Le REMEDED.D.D. chez tous les phanot

liens à Prs 4.60 le flacon.

Les annonces pour NOS LOISIRS
sont reçues: n8, avenue des Champs-
Elysées, Paris (81); 29, boulevard des
Italiens. Paris (i«) et rue d'En-
ghien, Paris (io*>.

LEVADÉ, CHaUB-DENTISTE
CRÉDIT l54' Bd ""agontaI Métro rQaradu NordDentier incassable250 fr. Sur or 400fr.Bridge an or, ni plaque ni ventouse-
Opération sans aucune douleur garantie
Attention pas de succursale ni élève

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine au GAZ,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petit Gazogène Yléret.Peu coûteux. Renseignements gratuitsEtabL FIZBBT, BaUancourt (S.-et-O.).

LABORATOIRE SAINT-ÉTIENNE

L. Delalande, pharmacien-chef
17, rue de Corbeil, BRËTIGNY(SÙMt4iH)

Ses médications spéciales
Maladies des femmes, de l'estomac,

du sang, de la peau, du foie,
rhumatismes, tuberculose.

Envoi franco sur demande de la notice

VIN fin, P- 2ao L< Port.cong-é.fût comp. *aA




